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PR É FACE

А PRÈS les principes de la Religion ,

& de la Civilité Chrétienne, les jeunes gens

ne peuvent rien apprendre deplus utile

qu'un abrégé ſimple de l'art de parler &

d'écrire correctement ; parce que ſans ce

la , il n'eſt pas poſſible de ſe rendre pro

pre aux différents emplois où l'écriture
eſt néceſſaire.

Un ouvrage de cette eſpece eſt d'autant

plus utile qu'il eſt impoſſible d'apprendre

bien , ni ſa propre langue , ni l'orthogra

phe , ſi on ne commence par les premiers

principes , à cauſe d'un très-grand nom

bre de difficultés qui s'y rencontrent.

Tout le monde devroit ſavoir que pour

parler correctement , & fe conformer en

écrivant à l'exactitude de l'orthographe

il faut connoître les huic parties du diſ

cours ; ſavoir , les Noms & les Pronoms;

conjuguer les Verbes, bien diſtinguerles

différentes Déclinaiſons de chaque nom ,

& la Conjugaiſon ſur laquelle chaque ver

be doit ſe conjuguer, &c. c'eſt ce que l'on

a câché de faire dans cet Abrégé, avec

autant de brieveté & de clarté qu'il a été

>
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ji PR É F A C E.

de faire apprenpoſſible ; il eſt avantageux de faire

dre par cæur ces principes à un enfant

auſli-tôt qu'il ſait lire , & les lui expliquer;

& à meſure qu'il travaillera , les difficul

tés s'applaniront; & cet enfant trouvera

mêmedans ſon travail une eſpéce d'amu

ſement très-agréable.

On a lieu d'eſpérer que les peres & me

res ſe porteront avec plaiſir à faire acqué

rir à leurs enfants lesavantages que l'on

peut retirer de cet ouvrage.
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A B R É GÉ

DES PRINCIPES

DE LA GRAMM AIRE

FRANÇOIS E.

D
.

U'EST -CE que la Grammaire ?

R. C'eſt l'art de bien parler& d'écrire correcte

ment.

Explication abrégée de la table des voyelles , confonnas

& ponctuations.

VOY E ILUS.

a , e , i , o , u , '3

II y a cinq voyelles , & fi l'on y ajoute l'y grec , il y eny

a fix : ces lettres s'appellent voyelles , parce que chacune d'el

les peur former une voix , un ron , une fyllabe , & même

un mot , ſans le ſecours d'une autre lettre .

On diſtingue de deux ſortes de voyelles; des breves & des

longues , les brévesſont celles qu'on eſt moins de temps à pro

noncer. Exemple : Amuſer , après, avertir , écrire , idole ,

pomme , uſer , & c.

Les voyelles longues ſe marquent de l'accent circonflexo

dans le françois , de l'accent grave dans le latin , & doi

vent ſe prononcer plus lentement que les breves. Exemple :

âge , épre , crâne , mâle , être , dirent , côtes , flûtes &c.
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L'y greceſt voyelle , lorſqu'ilfait ſeul une ſyllabe , comme

dans ces mots : il y eſt , il y a , il y ſera , & c.

L'i ceſſe d'être voyelle , lorſqu'au commencement d'une

fyllabe il eſt ſuivi d'une autre voyelle ; dans ce cas op le pro.

nonce comme un g adouci , & on lui donne le nom de gi

ouj conſonne ; il le marque ainh .Exemple, Jeſus, Jean , jeu.

né, j'avois, rejetter , &c.
L'u ceſſe d'être voyelle lorſqu'il eſt ſuivi d'une lettre r ,

ou d'une autre voyelle avec laquelle il compoſe une ſyllabe.

Exemple. Vouloir , vulgaire , vrai , vérité , &c. pour lorson

l'appelle ve ou v conſonne , & ſe marque ainſi v.

Il y a trois Cortes d'e , l'e mafculin , ou accentué , ou fer

mé , qui eſt marqué de l'accent aigu , qui ſe fait prononcer

comme l’e latin Exemple. Bonté , donné , charité. L'e fé

minin ou muet , quin'a qu'un ſon ſourd , fe prononce
à

peu

près commeeu, Exemple.Monde, livre , bonne, &c.

L'eouvert , qui eſt diſtingué en deux ſortes. I. Eo e un

peu ouvert , qui fe prononce avec une ouverture de bouche

un peu plus grande que pour la prononciation de l'e mafcu

lin , & eft marqué de l'accent grave.Exemple.Succes, progrés,

&c. En e fort ouvert , qui ſe prononce fort lentement , &

avec une ouverture de bouche plus grande que le précédent ,

& eft marqué de l'accent circonflexe. Voere , même

itre , &c.

CON S O N N E S.

II y a dix -ſept conſonnes , & ſi on y ajoute l'; & l'v ,

il y en a dix -neuf.

On les appelle conſonnes, parce qu'on ne ſauroit les pro

noncer ſans y joindre quelques voyelles. Exemple: b doit ſe

prononcer comme bé ; c , cé ; d, déif, effe ; & , gé ; h ,

hache ; j , gi ; k , ca ; l , elle ; m , emme ; n , enne ;P , pé ;

9 , cu ; r , erre : S , effe ; t , té ; v , vé ; * , icce ; , zéde ,; ,

Remarques ſur les conſonnes.

Quand il ſe trouve dansun mot françois deux conſonnes
de même eſpéce , comme deux mm , deux nn , deux co , deux

ir , deux f , il n'en faut prononcer qu'une ; cette regle eſt

preſque générale , ſi ce n'eit dans les mots'accès, ſuccès

Succeſſion , & très- peu d'autres où il faut prononcer les deux

co ; il n'en eſt pas de même dans le latin , où il faut prom

noncer toutes les lettres, exceptez dans Sanétus audor. , &c.

Dans tous les mots qui ſe terminent par une conſonne, quand

lemor fuivant commence par une poyelle , il faut pronon

>
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cer ordinairement, & faire ſonner la conſonne qui finit le

premier mot ſur la voyelle ſuivante. Exemple. Chanter agréa

blement ; avancer à grands pas ; conſentir avec peine , ravir

injuſtement; il parloit à Pierre ; bons enfants ; il faut excep
zer de cette regle quelques mots , comme camp , drap , de

vant une voyelle & l'h muette ,
oule re

prononce pas :

on écrit camp ennemi; drap excellent.

Dans les mots finis en rd ou rt , on ne prononce que I'r

quand le mot eſt ſuivi d'une voyelle. Exemple. Jeſus-Chrift

s'est offert à ſon Pere ; notre ſort eſt entre les mains de Dieu ;

la mort eſt terrible ;, il perd au jeu ; il court à ſa perte ; un

effort' extrême , & c .

Sur l'h , elle eſt muerte ou aſpirée; la muette eſt celle qui

ne ſe prononce point, comme dans ces mots , homme , hone

neur , honnéte , heureux ,héritier , & c . Une conſonne qui
finic un mot doit Conner ſur cette h muerte , ainſi il

eft homme de bien ; cet honneur , un honnête homme , dix

heures, eſt heureux , anciens héritiers.

L'h muette étant conſidérée comme une voyelle , lavoyelle

de l'article qui la précéde s'apoſtrophe ,ainfi on dit l'homme ,

l'honneur , l'honnėce homme , Cans la prononcer du gofier,

L'h alpirée eſt celle qui ſe faitentendre dans la pronon

ciation , en la prononçant du goſier. Exemple. Hardieffe ,

haine , harangue, héros, hector , &c. Cette h eſt une vé

ritable conſonne, c'eſt pourquoielle eſt toujours précédée

d'un article dont la voyelle ne s'apoſtrophe point , ainſi on

'dir , la hardieſſe , la haine , la harangue , le héros , le heco

P o N C T U AT 1 o N.

Le point ſeul , c'eſt- à - dire final , ſe met à la fin d'un dir

cours dont le ſens eſt fini ; il faut faire en liſant une pauſe

l'eſpace du temps qu'il faut pour dire , Jeſus , Marie , Joſeph ,

béniſez -nous

Les deux poines ſe mettent après le ſens fini d'une phraſe

ou période , quand on rapporte un exemple , ou lorſqu'on

veut faire une comparaiſon, comme : l'on connoît l'arbrepar

Son fruit : mais l'homme ſe fait connoître parſes auvres. Tout

réuffit pour le bien de ceux qui aiment Dieu : les méchans au

contraire tirene du mal de cout. Il faut faire une pauſe en

liſant, l'eſpace du temps qu'il faut pour dire , Jeſus, Ma

rie , Jofeph.

Le point- virgule ſert à ſuſpendre ou foutenir la période .
A 4
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lorſqu'elle eſtcrop longue ; il ſe met enſuite des parties du
diſcours, après leſquelles il ſe trouve des motsqui tendentou

à induire quelques raiſons , ou à tirer quelques conſéquences,

comme: les faintes réſolutions font inutiles quand on ne les
exécute pas; donc il les fautprendre & les exécuter , ou com .

me: mais ; outre ; c'eft; car; enfin ; en un mot ; afin que , &c.

Il faut obſerver en liſant une pauſe, l'eſpace du temps qu'il fauc

pour dire , Jalus, Marie.

Le virgule ſemet à chaque propoſition , pour faire obſerver

une petite pauſe , l'eſpace du temps qu'il faut pour prononcer le

ſaint Nomde Jeſus. Exemple. Il faveparler, prier ,pleurer , &

gémir devant Dieu.

INIERROGANT ( ? ).

Le poine interrogant fait ainſi ( ?) ſe met après lesinterroga

tions ,comme Où ef Dieu ? Pourquoi fuites vous cela ? & c.

ADMIRATIF ( ! ) .

Le point admiratif ,figuré en cette maniere ( .) ſe met après

lesmots qui marquent l'admiration ou l'étonnement, qui font

naître la joie ou la douleur ; comme : ô mon Dieu ! ô Jefus !

o quelle peine !

A p 05 TROPHE ( ).

C'eſt une petite virgule qu'on met entre deux mots , au-der

Sus, pour marquer qu'on a retranché une voyelle quine ſe pro

nonce point , lorſqu'elle précéde un moi qui commence par une

voyelle ou h muette qui ne ſe prononce pas. Exemple. Il n'y

a qu'un Dieu ,j'aime , qu'il aime , l'ame & c. au lieu de dire,
il ne y a que un Dieu , je aime , que il aime, la

PAR & N T N E S E ( ) .

C'eſt un ou pluſieurs mots qui ont un ſens détaché du dif

cours , & que l'on croit néceſſaires pour l'intelligence ; lorſque

la parenthèſe eſt longue , elle ſe met entre deux crochets ; &

lorſqu'elle eſt courte entre deux virgules. Exemple. Donnez

( dit Jeſus-Chriſt ) & on vous donnera ; ou veillez ( dit Jeſus

Chriſt ) & pricz ; le reſte du diſcours a un ſens complet ſans

la parenthèſe; en liſant , la parenthéle ſe doit dire d'un

ton plus bas.

LIAISON ou DIVISION (- ).

C'eſt une petite bare traverſante , dont on ſe ſert pour mar

quer la réunion des parties d'un mot qui ne peut pas entrer

tout entier dans une ligne ; ou pour faire prononcer pluſieurs

petitsmots comme un ſcul. Exemple. Y a -t-il ,eft-il , très
Saint, &c.

>
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de la Grammaire françoiſe.

& c.

ACCENT A IGU.

L'Accent aigu eſt tourné de droite à gauche , & ſert pour

faire prononcer l'e maſculin comme l'e larin . Exemple. Aimé,. .

loué , priſé, bonté , &c.

ACCENT GR V E.

L'Accene gruve eſt tourné de gauche à droite , & ſe met ſus

l'e ouvert lorſqu'il ſe trouve à la fin des mots , & qu'ils ſonc

ſuivis d'une s, comme , après , auprès , très ,

Dansle latin cer accent ſert à faire prononcer plus lente

ment la ſyllabe qui en eſt marquée , & ne ſe met que ſus

les voyelles. Cet accent ſe met auſli ſur le inot où , pronom qui

marque le lieu , ou qui ſert à l'interrogation , comme , où elt

il ? où demeure-t'il ? &c. mais il ne faue jamais le mettre ſuc

lemot ou , qui eft une conjonction ; comme il fera ceci ou
cela il travaillera ou il ſe repoſera , & c .

Il ſe met encore ſur l'a qui eſt article , ou qui eſt devant

l'infinitif d'un verbe , ou devant un nom de lieu. Exemple..

Etani à la campagne ,j'ai écrit à mon pere ce que j'avois à

lui mander. Enfin , il ſe met for l'arcicle ld , lorſqu'il eſt par

cicule démonſtrative , ou adverbe de temps & de lieu ; comine

celui- là , celle-là, en ce temps là que faites -vous là , eſt - ce

ld tout , qui va ld , arrêtez -vous ld .

ACC E N T CIRCON F L E X E.

Il tient lieu d's ou d'a ,& fait prononcer lentement la fyl

labe qui en eſt marquée . Võrre , Maître , âge , &c.

Il n'y a en françois que trois voyelles quiportent des poin::

en tête ; ſavoir , ë , i , ü .

L'ë tréma ne ſe rencontre qu'après l'a l'o & l'u.

Après l'a comme en ces mors , aëte , aëré , & ſemblables ,

ou l'ë créma ſert pour éviter qu'on ne prononce Ære

æré , &c.

Après l'o dans Poëte , aloës, Noël, pour empêcher qu'on

ne prononce l'o & l'e , comme la diphthongue & qui ſe trouve

en ces mots , Quvre , cæur , &c.

Et enfin après l'u dans aiguë , ambiguë , ciguë , & c : pour

faire connaitre qu'on doit prononcer ces mors autrementque

ceux-ci , facigue , langue , laïque, &c .

L'ï créma le place après l'a , lo & 14 .

Après l'a dans Adélaïde , haïr , laïque & Temblables ,

pour empêcher qu'on ne prononce l'a & l'i comme dans les

mors air ' , chaire chaine , ou ils forment la diphthon

>

>
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10 Abrégé des principes

L'ï tréma ſe met après l'o dans ſlożcien , héroïque , Simoïs &

ſemblables , parce que l'o & l'in'y forment pas la diphthon

gue oi , comme en oiſeau , moitié ,emploi , &c..

Peu de perſonnes placent l'ï trémaaprès l're , il n'y eſt bica

que dans ouï , participe du verbe ouir.

L'ü tréma ſe place après les voyellesa & o .

Après l'a dans ces mots , Archelaüs , Æſaüs , Saül & ſem

blables , pourmarquerqu'elle n'y eſt pas diphthongue commc

en ceux-ci , Laudes , Saumon , Paul, & c.

Après l'o , en ces mots , Pirithoïs, Bagoüs , & ſemblables ,

que la derniere ſyllabe de ces mors ne ſoone pas

comme la diphtongue ou , qui ſe trouve en ceux - ci , lous , goût,

jour , &c.

On voit par toutes ces explications que l'on met deux points

ſur ë , ï , ü, pour faire connoître que ce ſont des ſyllabes ſépa

sées des autres , & le prononcent commes'il y avoit , Noël,

haïr , Saül , & c

A B R É via II O'r S.

Elles ſout toutes pour le latin.

Deii , veut dire , Deum : áte , ante ; numquí , nunquam ;uti;

atique ; Das , Dominus.

pourfaire voir

t

CH A P I T R E PREMIER.

Du Genre , du nombre & des parties du diſcours.

Ilyadeux genres dans le françois , le genre maſculin & le
genre féminin .

Un mot eſt maſculin quand on peut mettre avant lui le ou

un . Exemple ,pere eſt mafculin , parce qu'on peut dire le pere,

Un mot eſt féminin , quand on peut mettre avant lui la ou

Exemple ; mere eft féminin , parce qu'on peut dire ,ta mere ,

>

un pere.

une.

une mere.

Du nombre,

Il y a deux nombres ; ſavoir , le fingalier & le pluriel . Le

fingulier, quand on ne parle que d'une choſe. Exemple ; le pere ,

un livre. Le pluriel , quand on parle de pluſieurs choſes. Exem

ple ; les peres , des livres , &c.હ૮

Desparties du diſcours.

Le diſcours corticat neuf parties , ſavoir , le nom , l'article ,
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le pronon, le verbe , le participe , l'adverbe, la prépoſition , la

conjonction , & l'interjection,

CHAPITRE II,
1

>

9 3

?

Du Nom ,

E nom eſt un mot qui ſert à nommer ou à qualifier quelque
ㅎ

chore .

Il y a de deux ſortes de noms , ſavoir le nom ſubftantif &

le nom adjectif.

Le nom ſubſtanı : eſt celui qui ſignifie (implement la chofe &

n'a pas beſoin d'être joint à un autre nom pour être entendu .

Exemple , habit , enfant , &c. ſont des noms ſubſtantifs, par

ce qu'ils n'ont pas beſoin d'êrre joints à d'autres noms pour

érre enrendus .

Le nom adjectif eſtcelui qui ſert à qualifier la choſe , c'eſt

à-dire , qui en exprime quelque qualité , ou qui marque de

quelle façon elle eſt, & qui a beſoin d'être joint àun autre nom

pour être entendu ; exemple , rouge , aimable , font des noms

adje &tifs , parce qu'ils ne peuvent être entendus Cans être

joints à un autre nom , come un habit rouge , un enfant ai
mable.

Il y a trois forces de noms fubftantifs ; ſavoir , les noms com

muns , les noms collectifs , & les noms propres.

Les noms communs ſontceux qui conviennentà pluſieurs cho

ſes ſemblables , comme les noms d'ange ,d'homme , de cheval

qui conviennent à tous les anges , à tous les hommes & à tous

les chevaux.

Les noms collectifs ſont ceux qui , quoique au ſingulier ,

portent néceſſairement à l'eſprit l'idée de pluſieurs choſes ou

de pluſiçurs perſonnesdemême eſpéce, comme réunies enſem

ple. Ainfi le mot de forêt , fait concevoir pluſieurs arbres , ce

lui d'armés , plaſieurs ſoldats. Il en eſt de même des noms ,

multitude , infinité , nombre , quantité, troupe , la plupuri , & c.

Lesnomspropres ſont ceux quine conviennent qu'à une
hereu .

le choſe; comme les noms de Ciceron & de Paris, & c. qui

ne conviennent qu'à un ſeulhomme , & à une ſeule ville .

Les noms de nombre ſont des noms adjectifs dont on ſe ſero

pour compter.

Il y en a de deux fortes , les noms de nombre ab

>

.
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folus ou cardinaux & les noms de nombre ordinaux,

Les noms de nombre cardinaux ou abfolus ſont ceux qui ré

pondentà cette queſtion , combien ? ce ſont un , deux , crois ,

quarre , cing , dix , cent, & c.vous avez trois livres, cent li

vres ; vous
voyez que

l'on
peut faire cette queſtion, combien

d'argent avez - vous ?

On les appelle cardinaux , parce qu'ils ſont comme l'origi

ne des nombres ordinaux , & qu'ils ſervent à les former en y

ajoutant ieme , puiſque de quatre on fait quatrieme.

Les noms de nombre ordinaux ſont ceux qui marquent l'or

dre des choſes par rapport au nombre , & qui répondent à ceto

le queſtion , le quantiéme eft -il ? tels ſont le premier , le ſecond ,

troiſieme , &c. centieme , &c . le premiere , la troiſiéme, la

quatriéme. Application de ces cxemples ; je ſuis le premier de

ma claſe , le ſecond , le troiſieme ; je lis le quatrieme chapi

tre , la troiſieme page , & c. Dans ces exemples on peut faire

c's queſtions : le quantiéine de votre claſſe êtes- vous ? le quan

siéme chapitre , le quantiérnepage liſez -vous ?

La plupart des noms terminés au fingulier par al 8 ail, fonc

leur pluriel en aur . Exemple , le cheval , les chevaux , le

travail , les travaux , & c .

Les noms terminés au (ingilier pars , 7 , ou x , gardent ces

Jertres aux pluriels , commele fils , les fils , le inez , les
nez ,

la voix , les voix .

Des dégrés de comparaiſon .

D. A quels noms conviennent les dégrés de comparaiſon ?

R. Aux ſeuls noms adjectifs.

Il y a trois dégrés de comparaiſon , le poſitif , le comparatif

& le ſuperlatif.

Comment exprime-l-on lepoſitif

Par l'adjectif fimplement ſans y rien ajouter. Ainſi beauу

grand , habile , ſont des adjeétifs poſitifs.

D. Combien y a- t - il de fortes de comparatifs ?

Il y en a de trois fortes.

1. Le comparatif d'égalité qui ſe forme en metrant les

mots aulanı , auſſi ou ſi avant les adjectifs ; comme quand on

dit , vous êtes AUTANT habile ou ausSI habile que votre

frere.

Le comparatif d'excès qui ſe forme en mettant le mot plus

avant les adjeczifs. Exemple , l'Hiſtoire eſt plus utile que la
Muſique.

3. Le comparusif dedéfaut qui ſe forme en metrant le mot

>

>
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au
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moins ayant les adjectifs. Exemple. Alexandre étoit MOINS

prudent que Céſar.

Remarquez qu'il y a des comparatifs qui s'expriment par

un ſeul mor . Exemple ,meilleur, pire, ou pis , & moindre

lieu de dire , plus bon , plus mauvais , plus petit.

Il y a deux fortes de ſuperlatifs ; le ſuperlatif abſolu & le

Superlatif relatif.

Le fuperlatif abfolu ſe forme en mettant très ou fore avant

les noms adjectifs. Exemple , Ciceron étoit TRÈs - éloquente ;

votre procédé eft forr honnéte.

Le ſuperlatif relatif en mettant le plus , du plus, au plus,

ou la plus , de la plus, à la plus, avant les noms adjec

tifs. Exemple ; Alexandre étoit le PLUS brave des hommes.

Mafæur eft LA PLUS heureufe des femmes.

.

CHAPITRE III,

L ,
9

1

Des Articles.

Es Articles ſont de petits mots qui ſe mettent avant le

le nombre & le cas. Exemple , le , la , les , du , de la , des ,

à , au , aux , ſont des articles ; on trouve l'application de ces

articles dans les Déclinaiſons.

Il faut remarquer qu'on ne met point d'article avant les

Boms au vocatif , mais en place on met quelquefois la
lettre Ô.

Il y adequatres fortes d'articles , lesarticles définis, les arti .

cles indéfinis, les articles partitifs , & l'article un ,

Décliner un nom , c'eſt le réciter avec les articles.

D. Combien y a t'il de cas ?

R. Six. Le nominatif, le génitif , le datif , l'accufatif, le

vocatif& l'ablatif.

Les genres , les nombres & les cas conviennent aux noms,

aux articles , aux pronoms & aux participes!

Des Articles définis.

Déclinez avec l'article défini un nom maſculin qui cominen

ce par une confonne.

SINGULIER: PLURI E L.
Nominatif le Prince . Nominatif les Princes,

Génicif do Prince. Génitif des Princes ,

une.

>

1
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aux

1

1

AUX

Darif au Prince. Datif aux Princes.

Accufatif le Prince . Accuſatif les Princes.

Vocatif ô Prince . Vocarif Ô Princes.

Ablatif du Prince . Ablacif des Princes.

Déclinez un nom féminin qui commence par une conſonne.

SIN GULIE R. PLURI E L.

Nom . la Table . Nom. les Tables.

Gén . de la Table . Gén. des Tables.

Dat. à la Table : Dat. Tables.

Acc. la Table . Acc. les Tables.

Voc. 3 Table. Voc. Ô Tables.

Abl. de la Table. Abl. des Tables,

Nom maſculin qui commence par une voyelle

SIN GUI. I E R. PLURI E L.

Nom. l'Amour. Nom. les Amours .

Gén . de l'Amour. Gén . des Amours.

Dar. à l'Amour. Dat. Amours.

Acc . l'Amour, Acc. les Amours.

Voc. ô Amour, Voc. ộ Arcours .

Abi. de l'Amour. Abl. des Amours.

Les noms qui commencent par une voyelle , ſe déclinent
comme l'Amour.

Nom qui commencepar une h aſpirée.

SIN GULIER. PLUR I E L.

Nom. le Héros . Nom. les Héros,

Gén. du Héros. Gén. des , Héros.

Dar, Héros. Dat. Héros.

le Héros. Acc. les Héros.

Voc. Ô Héros . Voc . ô ' Héros.

Abl . du Héros . Abl . des Héros.

Nom qui commence par
lo non aſpirée.

SINGU LIE R. PLUR I E L.

Nom. l'Honneur. Nom, les Honneurs.

Gén . de l'Honneur. Gén . des Honneurs.

Dat. à l'Honneur. Lat. Honneurs.

Acc. l'Honneur. Acc. les Honneurs.

ô Honnent. Voc. ô Honneurs.

de l'Honneur. Abl . des Honneurs.

Les noms féminins qui commencent par une h aſpirée , le
déidnentcommel'Honneur.

+

au aux

Acci

une

aur

Voc.

Abl .
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1

Des Articles indéfinis.

Déclinez avec l'article indéfini, un nom maſculin qui commen

ce par une conſonne.

SIN GUL I E R.

Nom . Dieu. | Acc. Dieu.

Gén . de Dieu . Voc. Ô Dieu.

Darif. à Dieu. Abl. de Dieu.

Déclinez avec ces mêmes articles , un nom féminin qui

commence par une conſorine.

SINGULIE R.

Nom . Rome. | Acc. Rome.

Gén. de Rome. Voc. ở Rome,

Dat. à Rome. Abl . de Rome.

Déclinez des noms qui commencent par une voyelle & par
une h non aſpirée.

SIN GUL IER .

Nom . Antoine .

1
Acc. Antoine.

Gén. d'Antoine. 6 Antoine

Dat. à Antoine d'Antoine.

Autre SINGULIER,

Nominatif Angélique. Accuſatif Angélique.

Génitif d'Angélique. Vocatif ô Angélique.
Datif d Angélique. 1. Abl. d'Angélique.

Autre SIN Ġ U LI E R.

Nom. Hercule. Acc. Hercule.

Gén, d'Hercule . Voc. Ô Hercule,

Dat . à Hercule. Abl. d'Hercule .

Del Article partitif ou indéterminé.

Les noms ſuivants Je déclinent avec les articles partitifs.

SINGULIER. PLURI E L.

Nom. du Pain. Nom . des Pains.

Gén. de Pain , Dar, à des Pains.

Dat. à du Paio. Géo. Pains .

Acc. du Pain. Acc. des Pains.

Yoc. Yoc.

Abi. de Pain, Abl. de Pains,

SINGULIE R. PLUR I E L.

de la Viande. Nom, des Viandes.

Gta . de Vigade, 1 Gén,

Abl.

I
?

de

de Viandes.

Nom .
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1.

1

Dat. à de la Viande. Dat. à des Viaudest

Acc. de la Viande. Acc. des Viandes .

Voc. Voca

Abi . de Viande. Abl. de Viandesi

Autre du maſculin commençant par une voyelle.

SINGULIE R.

Nom. de l'eſprit. Acc. de [ eſprit.

Gén. d'Eſprit Voc.

Dar . à de l'Eſprit. Abl. d Eſprit,

PLURI E L.

Nom. des Eſprits. Acc. des Elprits.

Gén. d'Elprits. Voc,

Dar . à des Eſprits. Abl . d'Eſprits

1 h

1

Les Noms fémininsqui comencent paruno voyelle & que

l'on veut décliner uvec les articles partitifs , ſe déclinent com
me de l Eſprit.

Autre du maſculin commençantpar une h non aſpirée.
SINGULIE R. PLURIE L.

Nom . de l'Honneur. Nom. des Honneurs ,

Gén. d'Honneur. Gén . d'Honneurs.

Dar. à de l'Honneur. Dat. à des Honneurs.

Acc. de l'Honneur. Асс. des Honneurs.

Voc . Voc.

Abl. d Honneur. Abi. d'Honneurs.

Les deur Juiyanis , aone l'un eft maſculin & l'autre féminin ,

joinis à us adjectif , ſe déclinent auſi avec le mêmearticle,

SIN GULI E R. PLURI E L.

Nom . de boc Pain . Nom. de bons Pains,

Gén . de bon Pain. Gén . de bons Pains.

Dat. & de bon Pain . Dat. å de bons Pains.

Acc. ' de bon Pain , Acc. de bons Pains.

Voc. Voc.

Abl. de bon. Pain . Abi . de bons Pains.

SIN GULIER PLURIEL.

Nom, de bonne. Viande . ' Nom. de bonnes Viandesa

Gén . de bonne Viande. " Gen. de bonnes Viandesi

Dar. Å de bonne Viande. Dat. Å de bonnes Viandes.

Acc. de bonne Viaude . Acc. de bonnes Viandes

Voc, Voc.

Abi . de bonne Viande. Abl. de bonnes Viandes

Auire

| :
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un

àun

Autre avec l'article un , une.

Ś IN GULIER. PLURI E L.

Nom. Homme. Nom. des Hommes

Gén . d'un Homme. Gén . 'Hommes.

Dar. Homme. Dat. ddes Hommes .

Acc. UN Homme . Acc. des Hommes.

Voc . Voe.

Abl. d'un Homme. Abl . d'Hommes . :

SIN GULIE R. PLURI E L.

Nom. Femme. Nom. des Femmes.

Gén. d'une Femme. Gén. de Femmes.

Dar. Femme. Dat. à des Femmes,

Acc. Femme. Acc. des Femmes .

Voc. Voc.

Abl. d'une Femme. Abl. de Femmes,

une

å une

une

CHAPITRE I V.

Du Pronom .

LE Pronom eſt un mot qui tient ordinairement la placedu .

Il y a de ſept Cortes de Pronoms , ſavoir , Pronomsperforza

nels. Pronomsconjondifs.Pronoms
poffefifs.Pronoms démont

iratifs. Pronomsrelatifs. Pronomsabſolus.Pronoms indéfinis.

A RI ICLE PREMIE R.

Des Pronoms perſonnels.

L
Es Pronoms perſonnels ſont ceux qui marquent directe

mene les perſonnes ou qui en tiennent la place.

Il y a trois perſonnes. Lapremiere eſtcelle qui parle. La

ſeconde eſt celle à qui on parle. La troiſieme eſt celle de

qui on parle.

Les pronoms de la premiere perſonne , ſont je & moi

pour le fingulier , & nouspour le pluriel. Ils ſont des deux

genres..

Les pronoms de la ſeconde perſonne ſont au & coi , pour

lefingulier, & vous pour le pluriel.Ilsſont auſſi des deux genres.

Les pronoms de la troigeme perſonne , font , ut & lui

pour le fingulier, ils & eux , pour le pluriel du maſculin ,

elle , pour le lingulier ; elles , pour le pluriel du ft-,
minin , B

>

3

>
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pronomsCes ſe déclinent avec l'article indéfini.

Pronom de la premiere perſonne,

SIN GULIE R. PLURI E L.

Nom. Je ou Moi . Nom. Nous.

Gén. de Moi. Gén . de Nous.

Dar. à Moi, Dar, Nous.

Acc. Moi, Acc. Nous.

Voc. Voc.

Abl. de Moi. Abl . de Nous,

Pronom de la ſeconde perſonne.

>

SIN GULIER. PLUR I EL.

Nom, Tu ou Toi. Nom. Vous.

Gén. de Toi . Gén. de Vous.

Dat. à Toi. Dat, à Vous.

Acc. Toi.. Acc. Vous.

Voc . ô Toi. Voc. ô Vous.

Abl, de Toi. Abl . de Vous.

Pronom de la croiſieme perſonne.

Pour le maſculin.

SINGULIE R. PLURI E L.

Nom. Il ou Lai Nom . Ils ou Eux .

Géo . de Lui . Gén . d'Eux .

Dat. à Lui . Dar. å Eux.

Acc. Lui , Acc. Eux.

Voc. Voc .

Abl. de Lui. Abl. d'Eux .

Pour le féminin.

SINGULIER
, PLURIEL

.

Nom, Elle. Nom. Elles ,

Gén . d'Elle. Gén. d'Elles.

Dat. Å Elle. Dac. Å Elles.

Acc. Elle. Acc. Elles.

Voca Voc.

Abl. d'Elle. - AЫ. d'Elles .

Du Pronom réfléchi Soi.

SI N G U LIE R.

Nom. | Acc. Soi

de soi . Voc.

à Soi, Abl. de Soi .

Gén.

Dat.



de la Grammairefrançoiſe

P L U RI E L.

Nom .

Gén . d'Eux -mêmes , ou d'Elles -mêmes,

Dat. à Eux- mêmes , ' ou d Elles -mêmes.

Acc. Eux-mêmes , Elles -mêmes.

Voc.

Abl . d'euxmêmes , ou d'Elles-mêmes.

On , eſt uneeſpéce de pronom indéclinable qui marque

unc eſpéce de troiſieme perſonne générale & indéterminée .

Exemple ; One érudie , c'eſt comme ſi od diſoit , les hom

mes étudient.

ou

ARTICLE I I.

Des Pronoms conjonétifs.

>

pour le

Es pronoms conjonctifs ſont des pronoms qui ſe met

tent ordinairement pour les cas des pronoms perſon

nels. Exemple , vous me donnez un livre. Le Ciel nous

favoriſe ; c'eſt comme ſi l'on diſoit , vous donnez un livre

A MOI , le Ciel favoriſe vous . Ainſi des autres .

Il y a des pronoms conjonctifs autant qu'il y a de pere

fonnes. Ces perſonnesſont , me , te , lui , le , la ,

fingulier. Nous, vous , les , leurs , pour le pluriel ; JE

pour le fingulier & le pluriel.

Outre ces pronoms ,ep voici deux ; ſavoir , en & 'y , pour

le fingulier & le pluriel , Y convient aux trois perfonaes.

Exemple , je m'y applique, c'eſt- à- dire , je m'applique a

CETTE CHOSE , 04 A CES CHOSES . J'en parle , c'eſt-à di
de CETTE CHOSE , de vous , & c.

Les pronoms conjonctifs ſont des deux genres , à l'excep
tion dele , qui eſt mafculin , & * de la ', qui eſt féminin ; ils

font tous indéclinables.

re , de lui ,

ز.
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ARTICLE II I.

Des Pronoms po ſelifs.

)

L.
Es pronoms poſſeffifs ſont des pronomsqui marquent

la poffeffion ;comme quand je dis , mon habit , VOTRE

chapeau , son livre , &c.

Il y a de deux ſortes de pronoms poſſeſſifs ; ſavoir , les

pronoms poresſifs abfolus, & les pronoms poſſeſſifs rela .

tifs.

Les pronoms poßeffifs abſolus font ceux qui fe joignent

toujours à un nom ſubſtantif ; comme mon habit , &c.

Les pronoms possessifs relatifs ſont ceux qui ſe rapportent

à un nom déjà exprimé , comme quand on dir,après avoir

parlé d'habit, je disle mien, c'eſt-à -dire , mon habit.

D. De quelles perſonnesſont lespronomspoſſeſſifs, tant ab

folus querelatifs ?

Il y en a pour les trois perſonnes , & ils ſe rapportent

chacun à quelqu'un des pronoms perſonnels , tant finguliers

que pluriels.

D. Quels fontles pronoms poffefifs , & à quels pronoms

perſonnels ſe rapportent-ils ?

R. Ce ſont ,

Sing. Sing. Plur. des deux genres.

mafc. fém .

Mon. Ma. Mes. quiſe rapportent à Moi.

Ton . Ta. Tes. qui ſe rapportent à Toi.

Son . Sa. Ses. qui se rapportent à Lui ou à Elli

Notre. Notre. Nos. qui ſe rapportentà Nous.

Votre. Votre. Vos. qui ſe rapportent à Vous.

Leur. Leur. Leurs. quiſe rapportent à Eux ou à Elles.

D. Quelsſont lespronomspoffeffifs relatifs, & les pronoms

perſonnels auxquels ils ſe rapportent ?

R. Ce ſont ,
SINGU LIE R. PLUR I EL

Mafc. fém .
mafc. fém .

Le Mien , la Mienne , les Miens, les Miennes, Moi.

Le Tien , la Tienne , les Tiens , les Tiepnes , Toi.

Le Sien , la Sienne , les Siens , les Siennes , Lui ou Elles.

$

>
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Le Nôtre , la Nôtre , les Nôtres , les Nôtres , Nous.

Le Vôtre , la Vôtre , les Vôtres , les vôtres , Vous.

Le Leur , la Leur , les Leurs , les Leurs , Eux ou Elles.

Ces muts ſont mis au rang des pronoms parce qu'ils tiennent

la place des pronoms perſonnels ou des noms au génitif ,

& c. Mon ouvrage, c'eſt-à -dire , l'ouvrage de moi; ainſi des
autres pronoms poſſeſſifs relatifs.

D. Quel article les pronoms poffeßifs abſolus prennent-ils?

R. Ils prennent l'article indéfini ,

Déclinez -les de fuite , & ajoutez- y un nom.

1

SINGU L I E R. PLURI E L.

Nom . mon Livre. mes Livres.

Gén . de mon Livre. de mes Livres.

Dat. à mon Livre . à mes Livres.

Acc. mon Livre. mes Livres,

Voc. ô mon Livre, ô mes Livres .

' Abl . de mon Livre . de mes Livres .

SIN GULI E R. PLURIEL.

Nom, ma Plume. mes Plumes.

Gén , de ma Plume. de mes Plumes,

Dar, de ma Plume. à mes Plumes.

Acc. ma Plume , mes Plumes.

Voc. Ô ma Plume, Ô mes Plumes.

Abl. de ma Plume. de mes Plumes .

Ton , Ta , Son , Sa , &c. joints auſſi à des noms , ſe

déclinent comme mon livre & ma plume , exceptez qu'ils

n'ont point de Vocatif.

Autre, SINGULIER . PLURI E L.

Nom. notre Frere. nos Freres ,

Gén, de notre Frere. de nos Freres.

Dar. à notre Frere. à nos Freres.

Acc, noire Frere, nos Freres.

Voc. ô notre Frere, o nos Freres.

Abl. de notre Frere, de nos Freres,

Autre. SINGULIER . PLURIEL.

Nom. leur Papier, leurs Papiers,

Gén. de leur Papier. de leurs Papiers.

Dar. à leur Papier. à leurs Papiers.

Асс, leur Papier. leurs Papiers.
Voc.

" АБІ , de leur Papier, de leurs Papiers.

)

B &
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>Notre, joint à un nom féminin ,ſe décline comme now

cre , joint à un nom maſculin .

Votre , joint à un nom maſculin ou féminin , ſe décline.

comme noire frere , excepte qu'il n'a point de vocatif.

Leur , joint à un nom féminin , ſe décline comme avec

un nom maſculin .

D. Avec quel article les pronoms polelifs relatifs ſe dé .

clinent- ils ?

R. Il ſe déclinenr avec l'article défini.

SINGULIER. Maſc. PLURIEL, Mefc.

Nom. le Mien . les Miens,

Gén. du Mien . des Micos.

Dat. au Mien. aur Miens.

Acc. le Mien . les Miense

Voc .

Abi . du Mien . des Miens.

SINGULIER . Fém . PLURIE R. Fém .

Nom. la Mienne. les Miennes,

Gén. de la Mienne. des Miennes.

Dat. à la Mienne. aur Miennes.

Acc. la Mienne, les Micones.

Voc

Abl . de la Mienne. des Miennes.

Autre. SINGULIER . PLUR I EL.

Mafc. Fém . Maſc. Fém .

Nom. le Leur, la Leur. les Leurs.

Gén. du Leur. de la Leur. des Leurs.

Dat. au Leur. à la Leur. Qux Leurs.

Acc. le Leur . la Leur. les Leurs.

Voc.

Abl . du Leor. de la Leur. des Leurs

ARTICLE I V.

Des Pronoms démonſtratifs.

Es pronoms démonſtratifs ſont ceux qui ſervent à mon

trer quelque choſe. Exemple , ce livre , cette plume , & c.

Voici les pronoms démonſtratifs.

3 >
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1

S Ceci.

SING . PLUR. SING PLUR

Maſc. Ce, Cet. Ces. Celui-ci. Ceux-ci .

Fém . Cette. Ces. Celle- ci . Celles-ci.

Mafc. Celui. Ceux. Celui -là . Ceux- là .

Fém . Celle. Celles. Celle- là . Celles -là .

Autre. Mafc. ..... ? Cela.

On ſe ſert de ce , avant les noms mafculins qui com

mencent par une conlonne ou par une h afpirée, comme

ce palais , ce héros ; & on ſe ſert de cet , avant les noms maſo

culins qui commencent par une voyelle , ou par une h non

aſpirée, comme cet oiſeau , cec honneur.

On ſe ſert de celle-ci, celui ci , ceci , pour montrer des

choſes préſentes

On le fert de celui -là , celle -là , cela , pour montrer des

choſes plus éloignées.

Les pronoms démonſtratifs prennent l'article indéfini ; ils

Sont de la troiſiéme perſonne.

>

>

SINGU LIE R.

Nom . ce Palais.

Gén . de ce Palais,

Dat. dce Palais,

Acc. ce Palais.

Voc.

de ce Palais.

-
-

Abl.

PLU RI E L.

Nom. ces Palais.

Géo. de ces Palais.

Dat. à ces Palais.

Acc. ces Palais.

Voć.

Abl. de ces Palais.

PLURI E L.

Nom. ucces Oiſeaux.

Gén. de ces Oiſeaux.

Dar. à ces Oiſeaux.

Acc . ces Oiſeaux .

Voc .

Abl. deces Oiſeaux .

SINGU LIE R.

Nom. cet Oireau .

Gén. de cet Oiſeau ,

Dat. à cet Oiſeau.

Acc . cec Oiſeau.

Voc.

Abl . de cet Oiſeau . 1

SIN GULIE R.

Nom . celle Femme.

Gén, de cette Femme.

Dar. d certe femme .

Acc. cette Femme.

Voc .

Abl. de cette Femme.

PLURIE L.

Nom. 20 ces Femmes

Gén , de ces Femmes ,

Dar, à ces Femmes ,

Acc . ces Femmes

Voc.

Ab1. de ces Femmesa

B 4
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Ceux ,

de Ceux ,

Ceux ,

SINGULIER.
PLURIE L.

Mafc. Fém . Mafc. Fém .

Nom. Celui , Celle .
Celles.Gén. de Celui , de Celle.

de Celles,
Dat. & Celui ,

d Celle. à Ceux ,
& Celles,

Acc. Celui , Celle.
Celles.

Voc.

Abl. de Celui, de Celle de Ceux , de Celles,

Celui-ci , Celle -ci ; Ceux -ci ; Celui-ld ; Celle -là ; & ceux

là , Celles- ld , ſe déclinent comme Celui, Celle.

Autre Sans PLURIEL.
Nom. Ceci . Cela. Acc. Сесі. Cela.

Gén. de - Ceci. de Cela . Voc.

Dar, à Ceci. à Cela. 1 Abl . de Ceci. de Cela,

1

ARTICLE V.

Des Pronoms relatifs.

Espronoms relatifs ſont des pronoms qui ont toujours

L ou
Ces pronoms ſont , qui , que , quoi , dont; ils ſont des

deux genres ; lequel, maſculin ; laquelle, féminin .

Le nom ou pronom auquel ſe rapporte le pronom relatif,

s'appelle antécédeni. Exeinple ; quand je dis, Dieu QUI ai.

meles homines. L'argent que j'ai dépenſé Qui ſe rappor

te à Dieu. Que le rapporte à l'argent ; par conſéquent, qui

& que ſont des pronoms'relatifs , Dieu & argent ſont les
antécédents de qui & de que.

Les pronoms relatifs ſe déclinent avec l'article indéfini ,

excepté lequel & laquelle qui ne font qu'un même mot avec
l'article défioi.

SINGULIER comme le PLURIEL.

Nom, Qui.
Acc . Qui ou Que.

Gén . 1. de.Qui ou Dont. Voc .

Dat . Qui Abl. de Qui ou Dont,

SINGULIER & PLURIEL.
Nom .

Acc. Quoi ou Que.
Gén. de Quoi 04 Dont. Voc.

è Quoi, Abl. de Quoi ou Dont .

1

Dat.
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04 Donc

SINGULIER. PLURI E L.

Maſc. Fém . Maſc. Fém .

Nom . Lequel , Laquelle. Nom. Leſquels , Leſquelles,

Gén. Duquel , de Laquelle. Gén . Deſquels , Deſquelles

ou Dont.

Dat. Auquel , à Laquelle . Dat. Auxquels , Auxquelles.

Acc. Lequel , Laquelle ou Acc . Leſquels, Leſquelles.

Que. ou Que.

Voc. Voc.

Abl. Duquel , de Laquelle Abl . Delquels , Deſquelles

04 Dont. ou Dont.

Que eſt pronom relatif quand on peut le tourner pac

lequel ou laquelle , leſquels ou leſquelles. Exemple. Dieu que,

j'aime. Dans cettephraſe que, eſt pronom relatif , parcequ'on

peut tourner , Dieu , LEQUEL Dieu j'aime.

ARTICLE V I.

DesPronoms abfolus..

LE
>

> >

Es pronoms abfolus ſont qui , des deux genres; que &

quoi , du maſculin ; quel ,maſculin ; quelle , féininin ;

lequel , maſculin ; laquelle féminin .

Ces pronoms ſont appellés abfolus, parce qu'ils n'ont pas

d'antécédent comme les pronoms relatifs,

Ces pronomss'emploient dans le diſcours , avec interroga

,cion ou ſans interrogation .

Ils s'emploient avec interrogation , quand par exemple , on

dit : Qui vous a accuſé? A quor penſez -vous ? Que vous

donnerai-je ? QUEL livre , QUELLE lettre demandez -vous ?

LEQUEL OU LAQUELLE avez vous vu ? Sans interrogation.

Je ſais qui vous accuſe. Je ne ſais que vous donner. Dis

tes-moi de quoi vous penſez. On demande QUEL livre

yous lifez , &c.

Les pronoms abfolus ſe déclinent de la même maniere que

les pronoms relatifs ; & quel ſe décline avec l'article indé.

fini.

SINGULIER. PLUR I Ę L.

Maſc. Fém . Maſc. Fém .

Nom. Quel. Quelle. Nom, Quels. Quellesa1
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Gén. de Quel. de Quelle. Gém. de Quels. de Quelles.

Dat. d Quel. à Quelle. Dat. d Quels. d Quelles.

Acom Qucl. Quellc. Acc. Quels .Quels. Quelles.

Voc . Voc.

Abl. de Quel. de Quelle. Abl. de Quels. de Quelles.

Qui eſt pronom relarif quand on peur le tourner par le

quel , laquelle au fingulia , & par leſquels , leſquelles au

pluriel. Exemple. L'ennemi qui vous a accafé. La grace
Qui fan & ific. On peut tourner l'ennemi LEQUEL VOUS

e accuſé. La grace LAQUELLE vous fanctife. Ainſi des au

trcs , ſuivant les cas.

Qui eſt pronom abſolu quand on peut le tourner par

quelle perſonne, comme quand on dit , Qui vousa accuſé ?

On peut tourner , QUELLB perſonne vous a accuſé.

Que & quoi ſont pronoms relatifs quand on peut les tour

ner par lequel ou laquelle, leſquels ou leſquelles. Exemple ,

la langue que j'étudie ; les ſciences quej'aime. On peut tour

ner , la langue laquelle j'étudie ; les ſciences leſquelles

j'aime.

Que & quoi ſont pronoms abfolus quand on peut les tour

ner par quelle choſe. Exemple , que vous donnerai-je ? Di

tes-moi à Quor vous penſez.

Lequel & laquelle , ſontpronoms relatifs, quand on peut

y joindre leurs antécédents.Exemple. Le livre dans lequel

j'érudie"; on peut dire le livre dans LEQUEL LIVRE j écue

die , &c .

Lequel & laquelle , ſont pronoms abfolus, quand on peut

les tourner par quel ou quelle , en y joignant le nom au

quel il le rapporte , comme quand on dit ,en parlant de mai

fon , IAQUELLE avez-vous achetée ? & en parlant de livres ,

je vois AUQUEL vous donnez la préférence , c'eſt-à-dire ;

QUELLE MAISON avez-vous achetée ? je vois A QUEL

LIVRE vous donnez la préférence.

3

1

1

ARTICLE VII.

Des Pronoms indéfinis ou indéterminés.

Es pronoms indéfinis font des mots qui ont ordinairement

une ſiguification générale & indéterminée.
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:

Il y a de quatre ſortes de pronoms indéfinis.

i . Ceux qui ne ſont jamais joints à aucun fubftantif; ce

font , quiconque : quelqu'un , quelqu'une : chacun , chacune :

autrui : perſonne dans le ſens d'aucun : l'un , l'autre.

2.Ceux qui font toujours joints à un fubftantif; ce sont

quelque : chaque : certain ; cereaine , dans le ſens de quelque,

quelconque.

3. Ceux qui quelquefois ſont joints à un nom ſubſtantif ,વે

& quelquefois n'y ſont pas joints ; ce ſont nul , nulle : aucun ,

aucune: pas un , pas une : autre : l'un & l'autre : méme : tel ,

celle : pluſieurs: tout, toute : pluriel tous , toutes , :

4. Ceux qui ſont ſuivis de que , & qui avec ce moc ono

une ſignification particuliere ; ce ſont , qui que ce ſoit , ou

qui que ce fût : quoi que ce ſoit , ou quoi que ce fút.

Quel que ou quelle que. Exemple , QUEL QUE foit vo.

tre bonheur. QUELLE QUE ſoi mon amitié pour vous.

Quoi que. Exemple , quoi que vous faſſiez.

Quelle que ... que. Exemple , QUELQUE mérite Que vous

ayez. Tout ... que', toute.... que . Exemple , Tour habi

le que voas êtes. TOUTE belle que ſoit la campagne..

Les pronoms indéfinis ſe déclinentavec l'article indéfini,

excepté , l'un , l'autre , autre , l'un & l'autre ,même, qui fc
déclinent avec l'article indéfini,

5

CHAPITRE I V.

Du Verbe.

Q
D. U'eſt-ce que le verbe ?

R. Le verbe eſt un mot dont le principal uſage eft

de ſigoifier l'affirmation ou le jugemem que nous faiſons des

choſes. Exemple , quand je dis, la vertu eft aimable : Dieu

aime les hommes , j'affirme ou je juge de la vertu , qu'elle est

laimable , & de Dieu , qu'il aime les hommes : par con

ſéquent , eft & aime ſont des verbes.

Les verbes ſont toujours accompagnés d'un ſujet , autre.

ment , nominatif , & d'un attribut.

Le ſujetou nominatif du verbe eſt un nom fubftantif ou

un pronom qui exprime la perſonne ou la choſe dont on
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affirme; comme la vertu eft aimable , ou elle eſt aimable.

D. Qu'eſt ce que l'attribut ?

R. C'est un nom adjeétif qui exprime ce que l'on affirme

de la perſonne ou de la choſe. Ainſi aimable eſt un attribue

qui exprimece que j'affirme de la vertu .

On peut encore direque le nominatifdu verbe eſt un nom

ou un pronom exprimé ou ſous-entendu , qui eſt placé ordi

pairemeat avant le verbe , & auquel ce verbe ſe rapporte im

médiatement. Exemple , Dieu qui nous aime, nous comble

de ſes graces. Dans cet exemple, Dieu eſt le nominatif de

comble ; & qui eſt le nominatif de aime. Dans celui-ci ,

Dieu récompenſeles bons & punit les méchants , le nomina.

sif de punit eſt ſous-entendu , car c'eſt comme ſi l'on diſoit

Dieu récompenſe les bons , Dieu punit les méchants.

Nous parlerons du régime ou du cas du verbe , après la con

jugaiſon du verbe tomber.

Un mor eſt un verbe , quand on peut mettre avant lai unc

de ces trois perſonnes, je, tu , il nous , vous , ils ou elles.

Exemples , aimer , prier ſont des verbes, parce qu'on peut

dire j'aime, tu aime , & c. nous prions , & c.

>

> >

ARTICLE PREM I E R.

Conjugaiſon des Verbes.

D.

R. C'eſt le réciter avec toutes ſes différences.

D. Quels verbes faut-il d'abord conjuguer ?

Les verbes avoir & être , que l'on appelle verbes auxiliai.

res , parce qu'ils ſervent à conjuguer les autres.

Conjuguez-les

Conjugaiſon du verbe auxiliaire1

A VOIR

INDICATIF Il ou elle a.

PRESEN T. Piu I EL

SINGU I I E 'R. Nous ayons .

J'ai

Tu as.

Vous avez.

Ils ou elles ont.
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IMPARFAIT.

J'avois.

Tu avois.

Il avoit.

Nous avions.

Vous aviez.

Ils avoient ,

PRETERIT.

J'eus.

Tu eus.

Il eut.

Ils auront. .

FUTUR - PASSÉ,

J'aurai eu.

Tu auras eu ,

Il aura eu .

Nous aurons eu.

Vous aurez eu .

Ils auront eu.

CONDITIONNEL

PRESENT.

J'aurois.

Tu aurois .

Il auroit.

Nous aurions,

Vous auriez

Il auroient.

CONDITIONNEL PASSÍ .

J'aurois ou j'euffe eu.

Tu aurois ou tu euſſes eu.

Il auroit ou il eût eu.

Nous aurions ou nous cur

fions eu .

Vous auriez ou vous cuffiez

eu.

Nous eûmes.

Vous eûtes.

Ils eurent.

PRETERIT INDEFINI.

J'ai eu.

Tu as eu.

Il a eu.

Nous avons eu .

Vous avez eu.

Ils ont eu.

PRETERIT ANTERIBUR ,

J'eus eu.

Tu eus eu .

Il eût cų.

Nous eûmes eu .

Vous eûtes eu.

Il curent eu.

PLUSQUE-PARFAIT

J'avois eu.

Tu avois eu.

Il avoit eu .

Nous avions eu .

Vous aviez cu.

Ils avoient eu.

F v I URE

J'aurai.

Tu auras .

Il aura .

Nous aurons.

Ils auroient ou ils euſſent

eu.

IMPERATIF.

PRESENT OX FUTUR.

Aie.

Qu'il ait.

Ayons.

Ayere.

Qu'ils aient.

SUBJONCTIF ,

ou

CONJONCTIF.

PRESENT OU FUTUR.

Que j'aie.

Que tu aies,

Qu'il air.

Que nous ayions.

TIF ,

Vous aureza
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Arvoir eu.

3

Que vous ayez. Qu'il eût eu .

Qu'ils aient. Que nous euſſions eu .
IMPARFAIT . Que vous culliez eu.

Que j'eufſe. Qu'ils euſſent cu.

Que tu cules. INFINITIF.

Qu'il củe. PRE SINT.

Que nous cuffions. Avoir,

Que vous eoliez.
PRË I ER I T.

Qu'ils euſſeni.

PRETÉRIT. PARTICIPE ACTIF,

Que j'aie cu. PRESENT.

Que tu aies eu. Ayant.

Qu'il ait eu.
PRETERIT.

Que nous ayions cu. Ayant eu .

Que vous ayiez eu. PARTICIPE PASSIF.

Qu'ils aient.eu . P R S E N T.

PLUSQUE-PARFAIT Eu , eue .

Que j'eulle eu. GERONDIF, -

Que tu euſſes eu. Ayant.

Conjugaiſon du verbe auxiliaire

Ê I R E.

INDICATIF
. Nous fumes ,

PRESENT. Vous fûtes.

Je ſuis. Ils furent.

Tu es . PRETERIT INDEFINI.

Il ou elle eſt J'ai été.

Nous ſommes Tu as été.

Vous êtes. Il a été ,

Ils ou elles ſout. Nousavons été.

IMPARFAI Vous avez été.

J'érois. Ils ont été.

Tu étois, PRETERIT ANTERIEURE

Il éioit . J'eus été.

Nous étions. Tu eus été .

Vous étiez. Il eût été.

Ils éroieni. Nous eumeséré.

PRETERIT Vous eûtes été .

Je fus. Ils enrenc été.

Ta fus. PLUSQUE-PARFAIT .

| J'avois été,
Il fuz.
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Tu avois éré. Soyons.

Il avoit été. Soyez

Nous avions été. Qu'ils ſoient.

Vous aviez été. SUBJONCTIE

Ils avoient été.

F VI U Ró
CONJONCTIF.

Je ferai. PRESENT OU FUTUR,

Tu ſeras. Que je fois.

Il ſera. Que tu ſois .

Nous ſerons. Qu'il ſoit.

Vous ſerez. Que nous ſoyons.

Ils ſeront. Que vous ſoyez.

FUTUR PASSÉ, Qu'ils ſoient.

J'aurai été . IM PARFAIT,

Tu auras été. Que je fuſe.

Il aura éré . Que tu fuſes.

Nous aurons été. Qu'il fút.

Vous aurez été. Que nous fuffions.

Ils auront été . Que vous fuffiez

Qu'ils fuffent.

CONDITIONNEL
PRE T E R I T.

PRESENT.

Je ferois.

Que j'ai été.

Tu ſerois.

Que tu aies ért.

Il ſeroit.

Qu'il ait été.

Nous ferions.
Que nous ayionsété

Vous ſeriez
Que vous ayiez été .

Ils feroient.

Qu'ils aient été.

PLUSQUE - PARFAIT,
CONDITIONNEL PASSÉ .

J'aurois ou j'euſſe été.

Que j'euflc été.

Tu aurois ou tu euſſes écé .

Qus tu eufles éré.

Il auroit ou is eût été.

Qu'il eût été.

Nous aurions ou nous eur

Que nous cuſſions été.

fions écé.

Que vous eufliez érée

Vous auriez ou vous euſficz
Qu'ils euſſent écé.

été.

IN FINITIF

Ils auroient ou ils euflent
PRES E N T.

Etre.

été.
PRE T E R I T.

IM PER A T I F. Avoit été .

PRESENT Ou FUTUR ,
PARTICIPE ACTIF.

Sois .
P & ESENT

Qu'il ſoit
Étant .
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1

Ayant été.

1

PRETERIT. GERONDIF.

Étant.

PARTICIPE PASSÉ

Éré.

D. Combien y a t-il de Conjugaiſons ?

R. Il y en a quatre.

La premiere comprend les verbes dont l'infinitif eſt ter

miné en er , comme aimer.

La ſeconde comprend les verbes dont l'infinitif eſt ter

miné en ir , comme finir.

La troiſiéme comprend les verbes dont l'infinitif eſt ter

miné en oir , comme recevoir .

La quatriéme comprend les verbes dont l'infinitif eſt ters

miné en re , comme rendre.

Conjuguez les verbes des quatre conjugaiſons.
Premiere Conjugaiſon . (*)

INDICATI F. PRETERIT INDEFINI,

P R E S E N T. J'ai aimé.

J'aime. Tu as aimé.

Tu aimes, Il a aimé.

Il aime. Nous avons aimé.

Nous aimons. Vous avez aimé.

Vous aimez: Ils ont aimé.

Ils aiment. PRETERIT ANTERIEUR

IM ? A RIA I T. J'eus aimé.

J'aimois Tu eus aimé.

Tu aimois. Il eût aimé.

Il aimoit. Nous eûmes aimé.

Nous aimions . Vous eûtes aimé,

Vous aimiez. Ils eurent aimé .

Ils aimoient. PLUSQUE- PARFAITS

PRETERIT, J'avois aimé.

Jaimai: Ta avois aimé.

Tu aimas. Il avoit aimé .

Il aima. Nous avions aimé.

Nous aimâmes. Vous aviez aimé.

Vous aimates. Ils avoient aimé.

Ils aimerent.

(*) On a imprimé en caractere italique les terminaiſons commu

nes ou aux verbes des quaţre conjugaiſons, ou dans cous les verbes

d'une même conjugaiſon ,

FUTUR,
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।

FUI V R. SUBJONCTIF

J'aimerai. OV

Tuaimeras. CONJONCTIF.

Il aiinera.
PRESENT OU FUTVA ,

Nous aimerons. Que j'aime.

Vous aimerez. Que tu aimes .

Ils aimeront. Qu'il aime.

FUTUR PASSÉ. Que nous aimions,

J'aurai aimé. Que vous aimiez.

Tu auras aimé. Qu'ils aiment.

Il aura aimé. IMPAREA

Nous aurons aimé. Que j'aimafe.

Vous aurez aimé. Que tu aimafes.

Ils auront aimé. Qu'il aimdt.

Que nous aimaffrons.
CONDITIONNEL Que vous aimaffiez

P R E S E N T.
Qu'ils aimaffent.

J'aimerois .
PRET E MIT

Tu aimerois .
Que j'aic aimé.

Il aimeroit.
Que tu aies aimé.

Nous aimerions.
Qu'il ait aimé.

Vous aimeriez

Que nous ayions aimé.
Ils aimeroient.

Que vous ayiez aimé.

CONDITIONNEL PAŠSK. Qu'ils aient aimé.

J'aurois ou j'euſſe aimé.
PLUSQUE- PARFAIT :

Tu aurois ou tu eoſſes aimé.
Que j'eufle aimé.

Il auroit ou il eût aimé .
Que tu euffes aimés

Nous aurionsou nous euſſions
Qu'il eûc aimé.

aimé. Que nous euſſions ainać.

Vous auriez ou vous culiez Que vous euſſiez aimé.

aimé .
Qu'ils euſſent aimé.

Ils auroient ou ils eusſent
INFINITIE

aimé. PRAS EN T.

Aimer.

IMPER AT I F. PRET ER I T.

PRESENT OU FUTUR . Avoir aimé.

Aime.
PARTICIPE ACTIF ,

Qu'il aime, PRS SIN T.

Aimons. Aimant.

Aimez . PRITERI

Qu'ils aiment,
Ayant aiin

C

1
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PARTICIPE PASSIF. P R L T E R I T.

PRESENT. Ayant été aimé ou aimée.

Aimé, aimée , ou étant ai- GERO N D I F.

mé , aimée.
En aimant ou aimant,

Seconde conjugaiſon.

INDICATIF

PRESENT.

Je finis.

Tu firis.

Il finit.

Nous finiffons,

Vous finiſſez.

Ils fioiffent .

IMPARAI T ,

Je finiffois.

Tu finillois .

Il finiſfoit.

Nous finiſſions.

Vous finiffiez:

Ils finiftoient,

PRE T E R IT.

Je finis.

Tu finis.

Il finit.

Nous finimes.

Vous finítes.

Ils finirent.

PRETERIT INDEFINI.

J'ai fini .

Tu as fini.

Il a fini.

Nous avons fini.

Vous avez fini.

Ils ont fini.

PRETERIT ANTERIEUR,

J'eus fini.

Tu eus fini.

Il eut fini.

Nous eûmes fini.

Vous cûres fini,

Ils eurent fini.

PLUSQUE PARFAIT.

J'avois fini.

Tu avois fini.

Il avoit fini.

Nous avions fini.

Vous aviez fini.

Ils avoient fini.

F'U TUR.

Je finirai

Tu fioiras.

Il finira .

Nous finirons.

Vous finirez:

Ils finiront.

FUTUR -PASSE

J'aurai fini.

Tu auras fini.

Ilaura fini.

Nous aurons fini.

Vous aurez fini.

Ils auronr fini.

CONDITIONNEL

PRESENT .

Je finirois.

Tu finirois.

Il finiroit.

Nous finirions.

Vous finiriez.

Ils finiroient.

CONDITIONEL

PAS SÉ.

J'aurois ou j'eulle fini.

Tu aurois ou tu euffes fini,

Il auroit ou il eût fini,

1
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Nous aurions ou pous cuf.

Que tu aies fini.
fions fini.

Qu'il ait fini.
Vous auriez ou vous euſſiez Que nous ayions fini.

bini.
Que vous ayiez fini.

Ils auroient ou ils euſſent Qu'il aient fini.

fini.
PLUSQUE -PARFAIT .

1 Μ Ρ Α R F AI T. Que j'euſſe fini.

PRESENT OU FUTUR . Que tu euſſes fini.

Finis.
Qu'il eût fini.

Qu'il finiffe.
Que nous euſſions fini.

Fioiſſon's.

Que vous euſfiez finia
Fisiſſez. Qu'ils euſſent fini,
Qu'ils finiſſent.

INFINITIF .SUBJONCTIF

PRE SENT.
Fipir.CONJONCTIF .

PRET ER I T.PRESENT OU FUTUR . Avoir fini.

Que je finiffe.

Que tu finifles.
PARTICIPE ACTIF.

Qu'il finiffe.
PRE SENT,

Que nous fimilions. Finiſſant.
Que vous finiffiez

PRETERIT .Qu'ilsfiniffent.

IMP A R BA I T.

Que je finiſſe. PARTICIPE PASSIF .
Que tu finiſes.

P R E S E N T.

Qu'il finít. Fini , finie , ou étant fini
Que nous finiffions. finic.

Que vous finiffiez . PRETER I T.

Qu'ils finiſſent.
Ayant été fini ou finie.

P Ř E T E R IT.
GERONDI F.

Que j'aic fini.
En finiffent , ou finiſſanta

Ayant fini,

Troiſiéme conjugaiſon.

INDICATIF

PRESINT.

Je reçois.

Ta reçois.

Il reçoit.

Nous recevons,

Vous recevez.

Ils reçoivent.
IMPARFAIT,

Je recevois.

Tu recevois,

Il cecevoit.

ca
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Il a reçu.

fions reçu.

J'eus reçu.

Nous recevions. Nous aurons reçu .

Vous receviez. Vous aurez reçu.

Ils recevoient. Ils auront reçu.

P R I TIR'I T., CONDITIONNE

Je reçus. PRESENT

Tu teçus. Je recevrois.

Il reçuta Ta recevrois.

Nous reçûmes . Il recevroit.

Vous reçûtes, Nous recevrions.

Il reçurent. Vous recevriez.

PRETERIT INDEFINI Ils recevroient.

J'ai reçu . -- CONDITIONNEL PASSER

Tu as reçu: J'aurois ou j'euffe reçu.

Tu aurois ou tu cuſſes reçu.

Nous avons reçu. Il auroit ou il eûc reçu.

Vous avez reçu. Nous aurions ou nous euf .

Ils ont reçu .

PRETERIT ANTERIEUR . Vous auriez ou vous cuffiez

reçu.

Tu eus reçu. Ils auroient ou ils cuſſent

Il eût reçu, reçu.

Nous eûmes reçu , IMPERATI F.

Vous cûtes teça . PRESENT OU FUTUR ,

Ils eurent reçu. Reçois.

PLUSQUB - PARFATT, Qu'il reçoive.

Recevons.

Tu avois reçu. Recevez.

Il avoir reçu. Qu'ils reçoivent.

Nous avions reçu . SUBJONCTILI

Vons aviez reçu. 0 V

Ils avoient reçu. CONJONCTIF.

FUTUR PRESENT OU FUTURA

Je recevrai, Que je reçoive.

Tu recevras . Que tu reçoives.

Il recevra . Qu'il reçoive.

Nous recevrons.

Vous recevrez Quevous receviez.

Ils recevront. Qu'ils reçoivent.

FUTUR PASSÉ, IMPARFAIT.

J'aurai reçu. Que je reçuſle.

Tu auras reçu. Quc tu reçuſes.

Qu'il reçûr.

J'avois reçu.

Que nous recevions.

Il aura reçu.
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Avoir reçu .
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Que nous reçoffions, INFINITIE

Que vous reçuffiez. PRESENT.

Qu'ils reçusent. Recevoir ,

PRETIRIT.PRETER ITA

Que j'aie reçu .
PARTICIPE ACTIF

Que tu aies reçu .
PRESENT.

Qu'il ait reçu .
Recevant.

Que nous ayions reçu.
PR & TERIT.Que vous ayiez reçu.

Ayant reçu .
Qu'ils aient reçu. PARTICIPÈ PASSIE

PLUSQUE-PARFAIT.
PRESENT.

Que j'euffe reçu . Reçu , reçue , ou étantreçu ,

Que tu euſſes reça. reçue .

Qu'il eût reçu. PRET IRIT .

Que nous euſſions reçu . Ayant été reçu ou reçue.

Que vous cuſliez reçu. GERONDIF.

Qu'ils cuflent reçu . En récevant ou recevant

Quatrieme conjugaiſon.

INDICAT I F.

PR E S E N T.

Je rends,

Tu rends.

Il rend .

Nous rendons ,

Vous rendet

Ils rendent.

IMPARFAIT.

Je rendois.

Tu rendois.

Il rendoit.

Nous rendions.

Vous rendiez.

Ils rendoient.

P R S T E R IT .

Je rendis.

Tu rendis.

Il rendir.

Nous rendimes,

Vous rendites.

Ils rendirent.

TRETERIT INDEFINI,

J'ai rendu.

Tu as rendu,

Il a rendu .

Nous avons rendu.

Vous avez rendu .

Ils ont rendu .

PRETERIT ANTERIEUR.

J'éus rendu .

Tu eus rendu.

Il eût rendu..

Nous cûmes rendu.

Vous cûres rendu .

Ils eurent rendu .

PLUSQUE-PARFAIT .

J'avois rendu .

Tu avois rendu.

Il avoit rendu .

Nous avions rendu,

Vous avicz rendu ,

C 3



Abrégédes principes .

! OU

FUTUR

Il avoient rendu .

SUBJONCTIF

FU TU R.

Je rendrai. CONJONCTIF.

Tu rendras. PRESENT ou

Il rendra . Que je rende.

Nous rendrons. Que tu rendes.

Vous rendrezi Qu'il rende.
Il rendront.

Que nous rendions..

FUTUREÀ S S É .
Que vous rendiez.

J'aurai rendu. Qu'ils rendent.

Tu auras rendu.
IM PAR FA 17,

Il aura rendu .
Que je rendiſes.

Nous aurons rendu.
Qu tu rendiſes.

Vous aurez rendu .
Qu'il rendît.

Ils auront rendu.
Que nous rendiffions,

CONDITIONNEL Que vous rendiJiez .'
PRESENT.

Qu'ils rendiffent.

Te rendrois. PREI E RI T.

Tu rendrois,
Que j'aie rendu .

Il rendroit. Que tu aies rendu .
Nous rendrions,

Qu'il ait rendu .

Vous rendriez. Que nous ayions rendu .
Il rendroient.

Que vous aỹiež rëndu.

CONDITIONNEL PASSÉ Qu'ils aient rendu.

J'aurois ou j'euffe readu . PLUSQUE-PARFAIT.

Tu aurois ou tu euſſes Que j'euffe rendu.

rendu. Que tu euſſes rendu.

Il auroit ou il eût renda . Qu'il eût rendu.

Nous aurions ou nous euſſions Quenous euſſions rendu.

sendu.
Que vouseuſſiez rendu .

Yous auriez ou vous euſ- Qu'ils euſſent rendu .

fiez rendu.

Ils auroient ou ils euſſent

INFINIT IF

rendu .

PRESENT.

Rendre.

IM PER AT I F. PREI E RI T.

PRESENT OU FUTUR. Avoir rendu .

Rends. PATICIPE ACTIF.

Qu'il rende.
PRESENT.

Rendonis. Rendant,

PRETERIT

Qu'ils rendent, Ayant rendu.

Rendez
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PARTICIPE PASSIF .
PRETERIT.

PRES E NT.
Ayant été rendu , ou ren.

due.

Rendu , rendue , ou étant GER O N D I F.

rendu , rendue . En rendant , ou rendant.

ARTICLE I I.

Des propriétés du verbe.

2N remarque quåtre choſes dans les verbes ; ſavoir ,

O 3

meufs.
Des Nombres.

Il y a deux nombres dans les verbes , le ſingulier & le

plurie !. Le ſingulier, quand on ne parle que d'une choſe.

Exemple , il aime. Le pluriel, quand on parle de pluſieurs,

Exemple , nous aimons , & c .

Des perſonnes.

Il y a trois perſonnes dans les verbes , je , tu , il , ou

elle , pour le fingulier , nous , vous , ils ou elles , pour le

pluriel.

Je , pour les deux genres , eſt la premiere perſonne du

singulier.
TU , pourles deux genres , eſt la feconde.

Ii ,pour le mafculin , & ELLE, poulr le féminin , eſt la

troiſiéme perſonne du ſingulier.

Nous , pour les deux genres, eſt la premiere perſonne du

pluriel ; vous , pour les deux genres , eſt la ſeconde; Ils

pour le maſculin , & ELLES , pour le féminin , eſt la troia

ſiéme.

Remarquez que tous ces pronoms ne ſont nominatifs, que

quand les noins dont ils viennent la place , ne ſont pas eux

memes nominatifs.

Remarquez qu'on ſe ſert de tu , pour marquer une ſecon •

de perſonne , ſeulement quand un turoie , par méprisou par

familiarité ; mais à l'égard de toute autre perſonne , il faut

ſe ſervir de vous. Ainli vous liſez , ſera une ſeconde per

ſonne du ſingulier , quoiqu'on ne parle qu'à une perſonne.

Il n'y a proprement que trois temps , qui fent , le prem

ܐܕ

>

Des temps.
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autres.

1

jen , le pasſé & l'avenir , auxquels le rapportent tous les

D. Quels font dans les verbes les temps qui repréſentent les

trois temps naturels ?

R. Ceſont ceux que nous avonsnommé dans les conjugai

fons , préſent , préterit-indéfini & futur.

D. Quels ſont ceux qui ſe rapportent à chacunde ces trois
å

temps ?

Ř , 1. Le conditionnel préſent ſe rapporte au préſent,

2. L'imparfait, le prétérit ,le prétérit antérieur , le plus

que- parfait, & le conditionnelpaſé , fe rapportent au prétérit

indéfini ,

3. Lefutur paſſé, le rapporte au futur.re

D. Qu'eſt-ce que marque le prefent ?

R. Le préſentmarque qu'unechoſe eſt ou fe fait au temps

où l'on parle . Exemple , NOUS CHANTONS , c'eſt -à -dire nous

chantonspréſentement.

Le conditionnel préſent marque qu'une choſe feroit préſen

tement , moyennant certaines conditions. Exemple, NOUS
SERIONS heureur, fi Adam n'eut pas péché.

D. Qu'eſt-ce que marque le prétérit-indéfini ?

R. Le prétérit-indéfini marque une choſe paſſée dans un

temps qui dure encore ; comme quand on dit , s'AI Eŭ la
fievre cette année , ce printemps , ce mois-ci, cette ſemaine ,

aujourd'hui.

L'imparfait marque qu'une choſe ſe faiſoit en même-temps

qu'uneautre dans un temps paſlé ; comme quand on dit : J'É

rors d table lorſque vous arrivátes.

Le ptétérit ſimple, que l'on appelle encore préterit défini

marque une choſe paſſée dans un temps dont il ne reſte plus ,

rien à écouler ; commequand on dit:Jefus malade l'an
née derniere. JE RËNDIS mes comptes la ſemaine paſſée , & c.

Le prétérit antérieur marque une choſe paíſee avanc ure

aurre : Exemple , quand j'EUS REÇU inon argent , je m'en
allai.

Le plufque-parfaitmarque qu'une choſe étoit paſſée à l'é

gard d'une autre choſe qui eſt aulli paſſée. Exemple, j'A :

VOIS ÉTÉ malade lorſque vous m'écrivítęs,

Le conditionnel paſſé marque qu'une choſe feroit arrivée

dans un temps parlé,moyennantcertaines conditions.Frem

ple , J'AUROIS APPRIS , ou j'eufle appris la géographie , fi

vous cuffiez voulu .

:
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Le futurmarque qu'une choſe arriveradans un temps qui

A'eſt
pas encore . Exemple , J'AURAI de l'argent.

Le futur paſſé marque qu'une choſe qui n'eſt pas enco

re , fera paſſée quand une aatre choſe arrivera. Exemple

quand j'AURAI FINI mes affaires ,je vous irai voir , ou ,

J'AURAI FINI mes affaires quand je vous irai voir .
Des Modes.

Il y a quatremodes; ſavoir ,l'indicatif, l'impératif , le
fubjondif ou conjonaif & l'infinitif.

D. Qu'eſt-ce que l'indicatif ?

R. C'eſt une maniere d'exprimer les divers temps des vera

bes , ſans qu'ils dépendent néceſſairement des mots qui per

vent être auparavant. Exemple'; quand je dis , J'AIME la

vertu ; vous m'AVEZ RENDUſervice ; jaime , vous avez

rendu , nc ſuppoſent aucun mot précédent donc ils dépens
dent.

D. Qu'eſt-ce que l'impératif ?

R. C'eſt une maniere de ſignifier dans les verbes , l'aco

tion de commander , de prier, ou d'exhorter. Exemple

CRAIGNEZ Dieu ; c'eſt comme ſi je diſois , je vous comman

de, je vous prie , je vous exhorte de craindre Dieu.

L'impératifn'a pas de premiere perſonne, parce qu'ordinai.

rement on ne ſe commande pas à ſoi-même.

L'impératif eſt appellé préſent ou futur , parce qu'on com

mande dans un temps préſent, pour un temps à venir.

D. Qu'eſt-ce que le ſubjonctifou conjondif ?

R. C'eſt une maniere d'exprimer les divers tempsdes vera

bes , avec une dépendance néceſſaire de quelques mors pré

cédents. Exemple, dans ces phraſes, il faut que JE FASSE

un diſcours ; Je ſouhaiteroisque vous VINSSIEZ ; les temps ,

je faſe, vous vinffiez , fuppofent néceſſairement quelques
mots qui les précedent & dont ils dépendent , tels quefons

ici , il fautque; je ſouhaiterois que.

On a appellé le premier temps du ſubjon &tif, préſent se

futur , parce qu'il s'emploie aufli ſouvent dans le fens de
l'un

que dans le ſens de l'autre. Il eſt au préſent dans cette

phraſe: Croyez -vous qu'il soit en chemin ? c'eſt -à-dire, croyez

vous qu'il eſt en chemin ? Il eſt au fütur dans celle- ci , ja

ne crois pasqu'il VIENNE demain ; c'eſt- à -dire , je ne crois

pas qu'il VIENDRA demain .

D. Qu'eſt-ce que l'infinitif ?

R. C'eit dans les verbas une maniere de ſignifier fans

ز

>
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Abrégé des principes.

nombre, ni perſonne. Exemple , aimer , avoir , étre, & c.je

fais ſeulement entendre la ſignification de ces verbes, d'une

maniere générale , ſans y rien ajouter de plus.>

ARTICLE I I I.

De la formation des temps.

Es temps ſimples d'un verbe ſont ceux qui s'exprimene

L
Doms perſonnel.

IL y a onze temps fimples ; Savoir ,

L'infinițif préfunt, comme aimer.

Le participe actif préſent,comme aimant.

Le participe paſlif préſentcomme aimé.

Le préſent de l'indicatif , comme j'aime.

L'imparfait de l'indicatif , comme j'aimois.

Le prétérit de l'indicatif, comme j'aimai.

Le futur de l'indicatif, comme j'aimerai.

Leconditionnel préſent , comme j'aimerois.

L'impératif , comme aime .

Le préſent du ſubjonctif, comme que j'aime.

Limparfait du ſubjon tif , comme que j'aimaſſe.

Les tempscompoſés d'un verbe ſont ceux qui ſe conjuguent

toujours avec quelque temps fimple du verbe auxiliaire étre

ou avoir.

Il y a dix temps compoſes ; ſavoir ,

Le prétérit indéfini, commej'ai aimé, jeſuistombé.

Le précérit antérieur , commej.eus aimé , je fustombé.

Le pluſque -parfait de l'indicatif , comme j'avois aimé, j'ét

- tois tombé.

Le futur pafé , comme j'aurai aimé , je ſerai tombé.

Le condicionnel paſſé , comme j'aurois ou j'eufſe aimé, je
ferois ou je fuſſe tombé.

Le précérit du lubjonctif ,comme quej'aie aimé, que jefois

tombé,

Le pluſque-parfait du fubjondif, comme que j'euſe aimé,
que je fulle tombé.

Le prétérit del'infioitif , comme avoir aimé , être tombé.

Le prétérie du participe actif , comme ayant aimé , étant
tombe

3
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Le prétérit duparticipepallif comme ayant été aimé.

Les temps les plus difficiles à former , ſont les temps

fimples.

D. Parmi ces temp's ſimples, comment appelle-t-on ceux

d'oie ſe forment les autres ?

R. Óu les appelle temps primitifs.

Il y a cinq temps primitifs; ſavoir , 1. L'infinitif pre

ſent. 2. Le participe actif préſent. 3. Le participe paffif pré.

fent. 4. Le préſent de l'indicatif. s . Le prétérit de l'indi
catif

. . Quel temps forme- t- on de l'infinitif préſent ?

R. On en forme le futur de l'indicatif , en mettant ai

après l'r de la derniere ſyllabe : aimer , j'aimerai. Punir
je punirai. Prendre je prendrai.

Les verbes qui ont l'infinitif en enir ou en oir , chan

gent au futur , enir en jendrai & oir en rai. Venir , je viene
drai. Recevoir , je recevrai.

Le conditionnel préſent ſe forme dans tosus le verbes du

futur de l'indicatif, en changeant ai en ois. Je chanterai

je chanterois. Je dormirai , je dormirois , &c.

Du participe adif préſent, on forme,

1. L'imparfaie de l'indicatif , en changeant ant en ois :

Porter , portant je portois , &c.

2. Le préſentdu ſubjonctif , en changeant ant en e muet,

Chanter , chantant, que jechante , &c.

Excepté les verbes qui ont l'infinitif en enir & en evoir

qui changent enir en ienne, & evant en oive : Tenir , tenant

que je tienne. Concevoir , concevant, que je conçoive.

3. Les premiere & ſeconde perſonnes du pluriel du pré

fent de l'indicatif, en changeant ant en ons & ez : Donner

donnant , nous donnons ; vous donnez &c.

4 Les premiere & ſeconde perſonnes du pluriel du préſent

du ſubjonctif , en changeant ant en ions & en iez : Ré

pondre, répondant , que nous répondions, que vous répon

diez , &c.

Du participe paffif on formetous les temps compoſés , en

y ajoutant les temps fimples du verbe auxiliaire avoir ou

étre. Ainfi du participe pallif aimé, on fait j'ai aimé, j'eus

aimé; & du participe paſlif tombé , on fait, je ſuis tom

Du préſent de l'indicatif on forme l'impératif , en ſupe

primant feulement le pronom perſonnel je :j'aime , aime,

9

>

bé , &c .

>



2

Abrégé des principes

Je finis, finis. Je reçois , reçois. Je rends , rends..
Les deux troiſiemes perſonnes de l'impératif, ſont ſembla

bles à celles du préſent du fubjonctif.

La premiere & la ſeconde perſonne du pluriel de l'im

pératif, ſont les mêmes que celles du préſent de l'indicatif ,

dont on retranche les pronoms perſonnels nous & vous ;

nous finiſſons , vous finiſſez ; finiffons, finiſez , &c.

Du prétérit de l'indicatif on forme l'imparfait du lubjonc

tif , en changeant ai en afe, pour les verbes de la premic

re conjugaiſon : Je dorinai , que je donnaſſe ; & en ajoutant

se , pour les verbes des trois autres conjugaiſons : Je finis ,

que je finiffe. Je tins , que je tinſe. Je reçus , que je reçuffe.

Je rendis , que je rendiſe.

Il y a beaucoup d'exceprions que l'on trouvera dans le

livre des principes généraux & raiſonnés de la Grammaire

françoiſe.

ARTICLE I V.

Des différentesfortesde Verbes,

R: .e

omment diviſe - t - on les verbes ?

Il y en a dedeuxeſpeces générales , le verbe fubftantif ,
& les verbes adjedifs.

Du Verbe fubftantif.

Le verbe fubftantif eſt le verbe étre , lorſqu'il eſt ſuivi d'un

nom fubftantif ou d'un nom adjectif qui ſe rapporte au

ſüjet ou nominatif du verbe . Exemples , Dieu eſt éternel.La

vereu eſt aimable. La lune & les étoiles ſont descorps opa

ques. Les verbes eft & font , font des verbes ſubſtantifs.

On peut encore regarder comme verbė ſubitantif ,

verbe qui eſt ſuivi d'un nom ſubſtantif , ou d'un adjectif qui

ſé rappotce au nominarif du verbe . Exemples , la ſaiſon de.

vient belle. La terre paroit immobile. Devient & paroît , font

des verbesſubſtantifs.

Des Verbes adjectifs.

D. Queſt-ce que les verbes adje& ifs ?

R. Ce ſont ceux qui expriment en un ſeul mot l'affirmation

avec l'artribut. Exemple : Dieu aime. Le verbe aime , dans

cct exemple, eſt verbe adjeđif , parce que c'eſt comme di

tout
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l'on diſoit , Dieu eſt aimant. Le moc aimant , eſt l'aca'

tribut.

D. Combien y a - t - il de fortes de verbes adjectifs ?

R. Il y co a de fix fortes; ſavoir , le verbe adtif, le ver

be neutre, le verbe paſif , le verbe réfléchi , le verbe récipro

que , & le verbe imperſonnel,

Du Verbe adif.

Le verbe actif eſt un verbe qui exprime une action ,

après lequel on peut toujours mettre ces mots , quelqu'un ou

quelque choſe, &qui peut être changé d'actif en paſif. Ain

li aimer , louer , chanter, ſont des verbes adifs , parce que

l'on peut dire, aimer quelqu'un ou quelque chose ; louer quels

qu'un ou quelque chofe : & peuvent être changés d'actif en

palli .

Le verbe neutre eſt un verbe qui exprime une action &

Souvent n'en'exprime pas , & après lequel on ne peut jamais
métire ces mots , quelqu'un ni quelque choſe. Ainſi , venir

dormir , font des verbes neurres , parce qu'on ne peut pas

dire venir quelqu'un ou quelque choſe , ni dormir quelqu'un ,

quelque choſe.

La plupart des verbes neutres ſe conjuguent comme les

verbes actifs, avec les temps fimples du verbe auxiliaire

evoir dans leurs temps compoſés, comme dormir , dîner ,

You per, & c.

D'autres fe conjuguent avec les temps fimples du verba

auxiliaire étre , dans les mêmes temps compoſés , comme

venir , erriver , tomber.
On conjugue un verbe NEVTRS , avec le verbe auxiliaja

>

>

re être.

INDICATIF

PRESEN I.

Je tombe.

Tu tombes.

Il tombe.

Nous tombons,

Vous tombet

Ils tombent.

IMPARFAIT.

Je tombois.

Tu combois,

Al comboit

Nous tombions,

Vous tombiez.

Ils tomboient.

P R E T E RI TV

Je tombai.

Tu combas.

Il tomba .

Nous combámes.

Vous tombates,

Ils tomberent.

PRETERIT INDEFINI.

Je ſuis tombé ou combée.
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Tu es tombé ou tombée. Nous ſerons tombés ou tom :

Il eſt tombé ou elle eſt com. bées.

bée. Vous ſerez tombés ou tom

Nous ſommes tombés ou tom bées.

bées. Il feront tombés ou elles

Vous êtes tombés ou tom- ſeront tombées.

hées.
CONDITIONNEL PRESENT.

Ils ſont tombés ou clles ſont Je tomberois.

tombées. Tu tomberois.

PRETERIT ANTERIEUR. Il tomberoit.

Je fus tombé ou tombée. Nous tomberions.

Tu fus tombé ou tombée. Vous tomberiez

Il fuc tombé ou elle fur com- Ils tomberoient.

bée.
CONDITIONNEL PASSE'..

Nous fûmes tombés ou tom- Je ſerois ou je fuſſe tombé

bées. ou combée.

Vous futes tombé ou tombée Tu ſerois ou tu fulles tom

Ils furent tombés ou elles fu- bé ou tombée ,

rent tombées. Il ſeroit ou il fût tombé ou

PLUSQUE-PARFAIT. elle ſeroit ou elle fût

J'étois tombé ou tombée. tombée.

Tu étois tombé ou tombée. Nous ſerions ou nous fuf

Il étoit tombé ou elle étoit fions tombés ou combées.

tombée. Vous ſeriez ou vous fulliez

Nous étions tombés ou com . combés ou tombées.

bées. Ils ſeroient ou ils fuſſent

Vous étiez tombés ou com- tombés , ou elles ſeroient

bées . ou elles fullent combées.

Ils étoient tombés ou elles IM PER A TIF

étoient tombées. PRSENT ou FUTURE

FUI. U R. Tombe .

Je tomberai. Qu'il tombe.

Tu tomberas. Tombons.

Il combera . Tombez.

Nous tomberors. Qu'ils tombent.

Vous tomberez. SUBJONCTIF

Ils comberont.

FUTUR PASSE CONJONCTIF

Je ferai tombé ou tombée. PRESENT OH FUTURO

Tu ſeras combé ou tombée. Queje tombe.

Il fera tombé ou elle ſera Que tu tombes,

tombée.
Qu'il combe.

1

1

O U
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Que nous tombions. Que tu fuſſes tombé ou tom

Que vous tombiez. bée .

Qu'ils tombent, Qu'il får tombé ou qu'elle

IMPARFAIT. fûc tombée.

Que je tombale. Que nous fuſſions tombés ou

Que tu tombales. tombées

Qu'il tombát. Que vous fuſſiez tombés ou

Que nous tombafſions, tombées.

Que vous tombafiey. Qu'ils fuſſent tombés ou

Qu'ils tombaſſent. qu'elles fuſſent tombées,

PRET ERIT. INFINITI F.

Que je ſois tombé ou tombée.
PRESENT.

Que tu ſois tombé outombée. Tomber.

Qu'il ſoit tombé ou qu'elle
PRETERIT.

ſoit tombée. Etre tombé ou combée.

Que nous ſoyons tombés ou PARTICIPE ACTIF,

tombées. PRES E NT.

Que vous ſoyez tombés ou Tombant.

combées. PRE TERIT.

Qu'ils ſoient tombésou qu'el- Etant tombé.

les ſoient tombées PARTICIPE PASSIF.

PSUSQUE - PARFAIT. Tombé ou tombée.

Que je fuffe tombé ou tom. GERONDI F.

bée, En tombant ou tombée.

Du régime du Verbe.

Le régime du Verbe eſt un nom ou um pronom qui ſe met

ordinairement à la ſuite du verbe & qui en dépeod. Ainſi

dans ces phraſes j'aime la vertu ; je profite de l'exemple ;

la vertu & l'exemple font régimes des verbes, j'aime & je

profite, parce qu'ils ſont à la ſuite de ces verbes & qu'ils

endépendent.

Onappelle encore le régime du verbe , cas du verbe.

Il y a de deux ſortes de régimes ; ſavoir, le régimedirea

on abſolu , le régime indired ou relatif.

Le régime direct ou abſolu ,eſt celui qui s'exprime par un

accuſat.f Ainſi dans j'aime Dieu ; j'étudie la Gramaire ;

Dieu & la Grammaire Cont régimes directs où abſolus dçs
verbes j'aime& j'étudie..

Le régime indire& ou relatif , eſt celui qui s'exprime par

le géaitif par le datif , ou par lablatif. Ainlidans ces phra
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saj : Je merepensde ma faute. Je réponds à votre lettre. Je re

viens de Rome ;dema faute , à votre lettre & de Rome , font

ségimes indirects ou relatifs des verbes je me repens, je ré
ponds, & je reviens.

Le régime abſolu ne peut convenir qu'au verbe actif Exem

ple, J'aime Dieu , & c.

Le régime relatif convientégalement au verbe actif & à

toutes les autres cipéces de verbes adjectifs. Exemple , J'ai

donné un livre de mon frere : dans cette phraſe ,unlivre eſt le

régime dired , & à mon frere , eſt le régime indirea du verbe ,
j'aidonné.

Du verbe paſif.

l'on con

D. De quoife fert- on en françois pour exprimer un verbe

paſif ?

R. On le fert du verbe étre , que l'on joiu: & que

jugue dans tous les temps avec le participe paſſif d'un verbe

actif. Ainſi dans ces phraſes , La vertu eli eſtimée.L'argent a

été reçu , ſont des verbes paſifs, parce que eſtimé& reçu ,

font des participes pallifs des verbes actifs effimer & recevoir

joints à quelque temps du verbe étre.

Il n'y a que les verbes actifs qui peuvent ſe changer en

paffs, & les paſſifs en adifs. Exemple , Dieu aime les hom

mes pour changer ce verbe en paſlif, il faut dire , leshom

mes ſont aimés de Dieu ; & pour changer ce même verbe de

paſlíf en actif , il faut dire , Dieuaimeles hommes.

Le régime du verbe paſlif eſt toujours un ablatif, ou par ,

avec un accuſatif. Exemple , Jefuis aimé de Dieu. J'ai été
maltraitéparmon frere.

Conjuguez un verbe pafliffeulementparles premieres perſon

nes de chaque temps , laiſant le soin d'ajouter les autres perus

sonnes.

>

>

NDIC AT IF

PRESENT.

Jefuis aimé ou aiméc.

IMPARFAIT.

J'drois aimé , ou aimée.

PRETERIT,

Je fus aimé ou aimée.

PRETERIT INDEFINI.

Jai été aimé aimée.

PRETERIT ANTERIEUR

J'eus été aimé ou aimée .

PLUSQUE-PARFAIT.

J'avois été aimé ou aiméc :

F V i V R.

Je ferai aimé ou aimée.

FUTUR
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PRE TE BI T.

Que j'aie été aimé ou aie
mée.

PLUSQUE-PARFAIT.

Que j'eufſe été aimé ou ai

mée.

INFINITI F.

PRESEN T.

Erre aimé ou aimée.

FUTUR - PASSÉ

J'aurai été aimné ou ai

mée.

CONDITIONNEL.

PRESENT.

Je ferois aimé ou aimée.

CONDITIONNEL PASSÉ .

J'aurois ou j'euſe éré aim

ou aimée .

IM PER A TI F.

PRESENT OU FUTUR.

Sois aimé ou aimée.

SUBJONCTIF

O U

CONJON C TI F.

PRESENT OU FUTUR.

Que je ſuis aimé ou ai

mée .

IMPARFAIT.

Que je fulle aimé ou aimée.

P R E T E R I 1 .

Avoir été aimé ou ais

mnée.

PARTICIPE PASSIF.

PRESENT.

Aimé ou aimée.

PRE I E RI T.

Ayant été aimé ou ai.

mée.

Du Veibe réfléchi.

1

Le verbe réfléchi eſt un verbe dont le nominatif & lc

régime figniñent la même perſonne ou la même choſe ,
enſorte que le ſujet qui agit, agit ſur lui - même.

Ce verbe ſe conjugue toujours avec les pronoms con

jonctifs me , te , se, nous , vous , fe , leſquels ſemettent entre

le nominatif du verbe & le verbe : comme , je me cha

grine , iu TE ſa:isfais, il se trompe , & c .

D. De qu'elle perſonne faut-il que ſoient lespronoms con

jondifsjoints aux verbes réfléchis ?

R. Ils faut qu'ils ſoient toujours de la même perſonne que

de nominatif du verbe : comme dans je me chagrine ; je & me

font de la premiere perſonne du fingulier , & c .

Les verbes réfléchis ſë conjuguent avec le verbe auxi

liaire être , dans leurs temps compoſés, comme on va le

voir dans la conjugaiſon du verbe réfléchi, Se repentir.

Conjugnez le verbe réfléchi le repentir , qui est un neutre

pallif

D

2
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7

Il re repent.

!

INDICAT I F. Nous nous fûmes repentis ou

PRES EN T.
repeories.

Je me repens. Vous vous fûtes repentis ou

Tu te repens. repenties ,

Ils ſe furent repentis ou el

Nous nous repentons. les ſe furent repenties .

Vous vous repentez, PLUSQUE - PARFAIT.

Il ſe repentent . Je m'étois repenti ou repen

IMP A'R FAIT. tie.

Je me repentois. Tu t'étois repenti ou repen

Tu te tepertois. tie .

Il fe repentoit. Il s'étoit repenti ou elle s'é

Nous nous repentions. toit repentie.

Vous vous repentiez. Nous nous étions repentis

Ils ſe repentoiene. ou repenties.

PRETE RI T. Vous vous étiez repentis ou

Je me repentis. repenties .

Tu te repentis. Ils s'étoient repentis ou el

Il ſe repentit. les s'étoient repenties.

Nous nous repentímes. FUTUR.

Vous vous repentites. Je me repentirui.

Ils ſe repentireni. Tu te repentiras.

PRETERIT INDEFINI . Il ſe repentira.

Je me ſuis repenti ou repen Nous nous repentirons.

tie . Vous vous repentirez.

Tu t'es repenti ou repentie. Ils ſe repentiront.

Ils'eſt repenti ou elle s'eſt re- FUTUR: P A S S É

pentie. Je me ferai repenti ou re

Nous nous ſommes repentis pentie .

ou repenties. Tu te ſeras repenci ou sem

Vous vous êtes repentis ou pentie .

repenties. Il le fera repenti ou elle ſe

Ils ſe ſont repentis ou elles
ſera repentie.

ſe font repenties. Nous nous ſerons repensis

PRETERIT - ANTERIEUR. ou repenties.

Je me fus repenti ou repen- Vous vous ſerez repentis ou

tie. repentis.

Tu te fus repenti ou repen Ils ſe ſeront repentis om

tie . elles ſe feront repenties.

11 fe fuc repenti ou elle ſe CONDITIONNEL PRESENT .

fur repearic . Je me repentirois .

7

1
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Tu te repentirois. IMPARFA I I.

Il ſe repentiroit. Que je me repentiſe.

Nous nous repentirions. Que tu te repentiſes.

Vous vous repentiriez. On'il ſe repentît.

Ils ſe repentiroient. Que nous nous repentif
CONDITIONNEL PASSÉ . fions.

Je me ſerois ou je me fulle Que vous vous repentifiez
repenti ou repentie. Qu'ils ſe repentiffent.

Tu te ferois ou tu te fuſſes P R E T E RI T.

repenti ou repentie. Que je me ſois repenti ou

Il ſe feroit ou ilſe fût repenti repentie.

ou elle ſe feroit ou elle ſe Quetute ro's repenti on

fût repentie. repentic.
Nous nous ſerions ou nous Qu'ilſe foit repentiou qu'el

nous fuſſions repentis ou le ſe foit repentie.

repenties. Que nous nous ſoyons rea
Vous vous ſeriez ou vous pentis ou repenties.

vous fuffiez repeatis ou re- Que vous vous ſoyez repen

penties. tis ou repenties.
Ils fe feroient ou ils ſe fur. Qu'ils ſe ſoient repentis ou

ſent repentis ou elles ſe qu'elles ſe loicot repen

ſeroient ou elles ſe fuſſent ties .

repent,es. PLUSQUE-PARIAIT.

Que je me faffe repenci
IMPERATIF.

ou repentie.
PRESENT 04. FUTUR.

Que tu te fuffes repenti ou
Repens-toi.

repentie.
Qu'il ſe repenter

Qu'il ſe fût repenti ouqu'el
Repentons-nous.

le ſe fúc repentie.
Repentez - vous.

Que nous nous fuſſions re
Qu'ils ſe repentent.

pentis ou repenties.
SUBJONCTIF. Que vous vons fuffiez re

OV pentis ou repenties.
CONJONCTIF, Qu'ils fe fuflent repentis

PRESENT OU FUTUR . ou qu'elles ſe fulfent rem

penties.
Que je me repente. INFINITI.F.

Que tu te repentes. sü P R ES E N T

Qu'il ſe repente.
Se repentir.

Que nous nous repentions. PRE TERIT. 1, ?

Que vous vous repentiez. S'être repenti ou repene

Qu'ils ſe repenteni,
ris .

1

** )
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PARTICIPE ACTIF, PARTICIPE PASSIF .

PR8 S IN I. PRESENT.

Se repentant. Repenti ou repentie .

PRFTERIT ĠE R O N D I F.

S'étant repenti on repeo En ſe repentant ou ſe repen .

cic. tant.

Du Verbe réciproque.

5

! Le verbe réciproque eſt un verbe qui ſignifie l'action de

deux on de pluleur: fuj ts qui agillent lesuns ſur les autres.

Exemples , ils ſe battent , nous nous aimons les uns les au

tres ; vous vous dites des injures, nous nous écrivons sous
vent,

D. Quelle di férence y a - t'il entre le verbe réfléchi & le

perbe réciproque ?

R. 10. Le verbe réfléchi a toujours pour nominatif & pour

tégime , la même perfonde.

20. On ne peut jamais joindre au verbe réféchi aucun

de ces mots , l'un l'autre , tous deux , tous , réciproquement,

Exemple, je me repens , &c.

Mais le verbe réciproquea toujours pour nominatif &

pour ségime, plufieurs perſonnes.

On peut toujours joindre à ce verbe un des mots ſuivants :

l'un l'autre, tous deux , tous , réciproquement , & c.

Le verbe réciproques ſe conjugue comme le verbe réféchi ,

excepić qu'il ne ſe conjugue que par les troiſiemes perſona

nes du pluriel , dans tous les temps.

Du Verbe imperſonnel.

1

>

- Le verbe imperſonnel eſt celui qui ne s'emploie dans tous

les temps , qu'à la troiſieme perſonne du fingulier , avec les

pronoms il ou on , comme , il pleut, il faut ,il importe ,

on aime, on étudie , & c.

On connoit qu'un verbe eft imperſonnel , quand le pro

nom il ne tiear lieu d'aucun nom déja exprimé . Ainſi dans

cette phaſe, yoild un bea'l chapeau , il convient que je

l'achette : on ne peur metre chapeau , ni aucun autre nom à

Ja p'ace de il , par conſéquent , il convient eſt un verbe ima
perſonnel

re

>
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Mais dans celle ci , voilà un beau chapeau , il convient à

ma tête ; il convient, n'eſt pas ici imperſonnel, parce qu'on

peut mettre chapeau à la place de il , - & dire , ce chapeau

convient à ma tête .

Les verbes imperſonnels fe conjuguent comme les autres

verbes , excepté qu'ils n'ontdans chaque temps , que la troi

fieme perſonne du fingulier , précédé du pronom il ou on.

Conjuguez les deux verbesimperſonnels il faut & ily a

qui ſont d'un grand uſage.

OU

Qu'il fallût.

INDICAT I F.
CONDITIONNEL

P R E S EN T. P Asse.

Il faut, Il auroie ou il eûr fallu .

IMPAR FA I T.
SU BJON C T I F ,

Il falloit.

P R E T E R I T.

Il falut.
CONJONCTIF.

PRETERIT INDEFINI. PRESENT OU FUTUR .

Il a fallu . Qu'il faille.

PRETERIT ANTERIEUR, IM P A RFAIT.

Il eût fallu .

I'LUSQUE- PAREAIT , P R E T E R I T.

Il avoit fallu , Qu'il ait fallu .

FUT v R. PŁUSQUE-PARFAIT.

Il faudre. Qu'il cât falla.

FUʻTUR PASSE

Il aura fallu .
PARTICIPE ACTIF,

CONDITIONNEL PRESENT.
PRESENT.

Il faudroit. Ayant fallu.

Les temps & les modes qui manquent à ce verbe ne forte

point en ufage.

INFI
NITI

E. PRETERI
T

ANTERI
EUR ;

PRES
ENT

. Il y eûc eu .

Il y a. PLUSQUE - PARFAIT.

IMPARFAIT ,

Il y avoit.

Il y avoir eu .

*FU Í U R.

PRET BRIT.
Il y aure.

Il y eur.
PRETERIT INDEFINI . FUTUR PASSÉ,

Il y a cu . Il y aura eu.

D.2
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CONDITIONNEL P R E TERIT

P R E S E N T.
Qu'il y ait eu .

Il y auroit. I PLUSQUE - PARFAIT

CONDITIONNEL PASSÉ. Qu'il y eût eu.

Il y auroit ou il y eût eu . IN FIN IT I F.

IM PER A TI F. PRESENT.

PRESENT OU FUTUR. Y avoir.

Qu'il y ait.
PRETER IT .

SUBJONCTI F.
Y avoir eu.

PARTICIPE ACTIF .

CONJONCTIF. PRESENT.

PRESENT OU FUTUR.

Qu'il y ait.

IM PARPA I T. PRETERIT.

Y ayant eu.

Conjuguez un Verbe imperſonnel avec le pronom généa

O U

Y ayant.

Qu'il y eûc,

sal on .

jo
sINDICAT IF. CONDITIONNEL

PRESENT. PASSÉ.

Onaime. On auroit ou on eût aimé.

IMPARFAIT. IMPERATIF.

On aimoit . PRESENT OU TUTUR.

1. PRETERIT: Qu'on aime."

On aima. SUBJONCTIF.

PRETERIT INDEFINI. o

On a aimé. CONJONCTIF.

PRETERIT ANTERIEUR. PRESENT OU FUTUR.

On eût aimé. Qu'on aime .

PLUSQUE-PARFAIT. I MP ARFAIT.

On avoit aimé. Qu'on aimat.

FUTUR. PRETERIT

On aimera. Qu'on ait aimé.

FUTUR PAS S Ś PLUSQUE-PARFAIT

On aura 'aimé. Qu'on eûtaimé.

CONDITI
ONNEL INFINITIF.

PRESENT. PRESENT.

On aimeroit. Aimer.

Des verbes auxiliaires être & avoir.

Les verbes être & avoir , Cont ſeulement auxiliaires , quand
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ils font ſuivis d'un participe pallif avec leſquels ils forment

les temps compoſésdesautres verbes. Exemples , j'aiaimé ,

nous avons reçu , vous vous étes repenti , nous ſerons ef

timés.

D. Quand ces deux verbes ne ſont- ils pas auxiliaires ?

R. Avoir n'eſt pas auxiliaire , mais verbe a dif , quand il

ſignifie la même choſe que poſſéder. Exemple , j'ai de l'ar

gent , c'eſt - à - dire je poſſede de l'argent.

Etre ſuivi d'un nom adjectif ou d'un nom ſubſtantif qui ſe

ſe rapporte au nominatif du verbe , eft appellé verbe ſubſtan.

tif. Exemple , Dieu eſt bon. Cette figure eſt un triangle.

Dans ces deux phraſes, le verbe eſt , eſtun verbe ſubſtan

tif , parce que bon , adjectif, & triangle fubftantif , fe rap

portent au nominatif des deux verbes.

>

CHAPITRE VI.

Du participe.

aimé ou reçu .

LE
E participe eſt un nom adjectić formé d'un verbe , & qui

més du verbe , aimer ; reševant , reçu formés du verbe re

cevoir , &c .

D. Pourquoi l'appelle -t- on participe ? :

R : Parce qu'il participe la nature du nom adjectif &

de la nature du verbe.

• D. En quoi participe-t-il de la nature du nom adjeétif?

R. En ce qu'il ſuppoſe ordinairement un nom ſubſtantif

auquel il ſe rapporte :comme quand on dit , Pierre aimant

ou recevant l'argent ,

D. Quelles ſont les propriétés que le participe emprunte
du verbe

R. Il a le régime du verbe dont il eſt formé, & il ſe

rapporte tantôt au préſent & tantôt au paſſé. Ainſi comme

on dit Pierre aime l'étude , ou Pierrè eſt aimé de Dieu , on

dit de même , Pierre aimant ou ayant aimél'étude , Pierre

aimé, étant aimé , ou ayant éte aimé de Dieu.

Il y a de deux fortes de participes , les participes actifs ,

& les participes,paſſifs.

Les participes actifs ſont ceux qui ſont terminés en ant & o

D 4
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>

qui ont ordinairement la fignification active ; comme aia .

mant , finiſant , & c .

Quoique le gérondif ſoit terminé en art , comme le par

ticipe actif préſent, on les diſtingue cependant l'un de

l'autre , en ce que l'on peut toujours mettre en devant le gé

sondif: comme quand on dit , en étudiant on devient habile..

Au lieu qu'on ne peut pas mettre en avant un participe

actif, ſans changer le ſens de la phraſe. Ainſi ce n'eſt pas

la même choſe de dire , je vous ai ve priunt Dieu , cu

je vous ai vu en priantDieu.

Les participes paſifs ſont ceux qui ne ſont pas terminés en

ant , & qui ont ordinairement la ſignification paſſive com

me , fini , aimé, reçu.

On trouve facilement le participe paraf dechaque verbe dans

le prétérit indéfini. Ainſi, rendu & craint ſont les participes

patlifs des verbes rendre & craindre , parce qu'ils font ; j'ai

rendu ,j'ai craint , & c.

3

CHAPITRE VII,

De l'Adverbe.

L'AM
Adverbe eſt un mot indéclinable qui ſe joint ordinai.

rement au verbe pour en exprimer quelque circonſtan

ce . Ainſi quand vous dires , je vous aimetendrement ; vous

m'avez fervi fidélement , tendrement & fidélement expriment

quelques circonſtances des verbes aimer & ſervir.

Quand on dit qu'un mor eſt indéclinable , on entend

qu'il n'a ni genres , ni nombres , ni cas : comme les noms

& les pronoms.

On diſtingue ordinairement ſept fortes d'adverbes.

1. Les adverbes de temps qui répondent à la queſtion quand ;

tels que ſont , hier , autrefois, demain , bientôt , ſouvent ,

zoujours, & c .

2. Les adverbes de lieu ou de ſituation , qui répondent à la

queſtion où : comme ici , là , près , loin , dedans, dehors ,

ailleurs , par-tout & c,

3. Les adverbes d'ordre & de rang : comme , premiérement ,

ſecondement , devant , après, enſemble , & c.

4. Les adverbes de quantité ou de nombre , qui répon

>

>

2

9
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3

dent à la queſtion combien ; tels que lori, peu , beaucoup ,

guere , affez , tant , autant , trop , & c.

5 Les adverbes d'affirmation de négation & de doute ;

tels que ſont , oui , certes , certainement, non , ne pas ,

ne point , non pas , ni , nullement , peut- être , & c.

6. Les adverbes de comparaiſon , tels que ſont o comme ,

ainſi, pareillement, auſſi, plus, davantage , pis , mieux

moins , preſque , & c .

7. Les adverbes de qualité ou de maniere , qui répon

deot à la queſtion comment ; tels que font , bien , mal ,

modeftement, & c.

Remarquez que les adverbes de qualité ou de maniere ,,

ſont ſuſceptibles de dégrés de comparaiſon , comme les ad

jectifs , en y joignant les mêmes mors qu'aux adjectifs.

Ainſi ,

Le comparatif d'égalité des adverbes , généreuſement , fia

délement , ſera , auſi ou f généreuſement, auffi ou fa fidéle:

ز >

>

ment.

Le comparatif d'excès ſera , plus généreuſement.

Le comparatif de défaut ſera , moins généreuſement.

Le ſuperlatif abſolu ſera , très ouforı généreuſement.

Le ſuperlatif relatifſera , le plusgénéreuſement.

Le comparatif d'excès de l'adverbe , bien & mieux eſt co

Jui de l'adverbe , mal & pis.

CH APITRE VIII,

De la Prépoſition .

Es prépoſitions ſont des mots indéclinables qui ont tou

On appelle ces mots prépoſitions , parce qu'ils ſe mettent

toujours avant le nom ou le pronom qu'ils régiſſent.

On diviſe les prépoſitions par les cas qu'elles régiſſent.

Il y en a qui régiſſent le génitif ou l'ablatif : comme ;

loin de , près de , auprès de , hors de , & c .

Il y en a qui régiſſent le datif : comme , juſqu'à , quant
è , & c .

Il y en a un très grand nombre qui régiſſent l'accuſatif :

>
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9tels que cont, après , avant, avec , chez , contre ,
dans ,

depuis , derriere , dès , devant , durant , en , entre , envers,

environ , excepté , malgré , outre , par , parmi ,pendant

pour, fans , ſelon , Jous, ſuivant , ſur , vers , & c.> ) 3

CHAPITRE I X.

De la Conjonction .

>

>

>
>

or
>

X

>

Es conjonctions ſont des mots indéclinables qui ſervent

o
la plupart ſe mettent avant les verbes.

Lesprincipales conjonctions: font que , & , moi , ou , mais ,

quoique , fi , quand , comme , d'ailleurs, encore , car , puiſ

que , pourquoi , afin que , afin de , de peur que , depeur de ,

donc , ainſi , c'eſt pourquoi , par conſéquent , de ſorte

que , lorſque, pendant que , avant que , depuis que, auſſi

tôt que , dès que , enfin.

Remarquez que le mot que , eſt conjonction quand onne

peut le tourner ni par lequel , laquelle, ni par quelle choſe :

comme quand on dit : Diêu veut que nous l'aimions.

Les prépoſitions ſont miſes quelquefois au nombre descon

jonctions , quand elles régiilent un verbe au lieu d'un nom

d'un pronom : comme quand on dit : Zorn de blâmer vo

tre conduite . Jusqu'n mépriſer la vie . Après avoir prie

Dieu. Pour mériter le Ciel. Sans écouter mes raiſons.

.

ou 8

1

CHAPITRE; X.

De l'Interjedtion .

Es interje&tions ſont des mots indéclinables dont on ſa

,
3mela joie , la douleur , la crainte , l'averſion , l'encouragem

ment. Exemples , bon ! hélas ! ah ! fi donc ! courage ! oh .

hé ! hola !'tout beau ! il y a ici un exemple pour exprimer,

chaque mouvement de l'ame .
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On diſtingue les mouvements de l'aine par les différents

cons de la voix dont on prononce l'interjection.

CHAPITRE X I.

Obſervations générales ſur les parties du diſcours,

Delafignification des cas.

Let moet2

>

E mot nominatif , vient d'un mot qui ſignifie nommer , &

chants. Dieu , dans cette propoſition , eſt nominatif.

Le mot génitif , vient d'un moc qui ſignifie engendrer ou

produire. Exemple , la miſéricorde de Dieu. L'ouvrage De

Diev. Le Créateur du Monde. Une montre d'or , & c . Ces

mots , de Dieu du monde ,d'or , ſont des génitifs.

Le motdatif , vient d'un mot qui ſignifie donner . Exem

ple , Dieu promet de donner le Paradis aux JUSTES . Ces

mors auxjuftes , ſont un datif.

Le motaccuſatif,eſt formé d'un verbequi signifie accuſer.

Exemple , j'aime Dieu . Le mot Dieu , eit unaccuſatif.

Le mot vocatif, eſt formé d'un verbe qui ſignifie appeller.

C'eſt un cas par lequel on nomme la perſonne à quion pare

le , ou la choſe à laquelle on s'adreſſe , comme ſi c'étoit une

perſonne. Exemple , BIENSPÉRISSABLES.celfez de m'aveu

gler. Mon Fils , aimez Dieu par deſſus toutes choſes. Ces

mots , mon fils, bienspériſſables, ſont des vocatifs.

Le mot ablatif ; eſt formé d'un verbe qui ſignifie ôter. Ce
mot fignifie ſéparation, privation. Exemple , Dieu chaſe

Adam Du PARADIS terreſtre. Du Paradis terreſtre , font

des mots , è l'ablatif,

Singulier , eſt un mot qui ſignifie ſeul. Exemple le

Seigneur.

Pluriel, eſt un mot qui ſignifie pluſieurs. Exemple , les
Seigneurs,

1. Accord de l'adje &tifavec le fubftantif.

9

>

L'adjectif avec le ſubſtantif s'accorde en genre & cn nom.

bre ; c'eſt -à-dire , qu'on nom adjectif doit toujours être du
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même genre & du méine nombre , que le nom ſubſtantif au

quel il le rapporte. Exemple , l'homme prudent , la femme

prudente ; les hommes prudents , les femmes prudentes .

Cette regle regarde encore les pronoms & les participes qui

ont différentes terminaiſons pour le maſculin & le féminin,

le fingulier & le pluriel, Aiv ſi en les faiſant accorder avec le

nom fubftantif auquel ils ſe rapportent ; ilfaurdire , mon livre ,

miles livres , ma soeur ,mesſoeurs; un homme eſtimé , urie fem

me eſtimée , & c.

Remarquez qu'on ne trouve pas toujours dans la même phra

ſe le nom auquel le rapporte un adjectif; car quelquefois ce

Lubſtantif eſt ſous - entendu , parce qu'il a été exprimé dans

quelque phraſe précédente Ainſi pour le trouver , il faut

examiner à quoipeut convenir ce qui eſt exprimé par le nom
adject.f.

Il faut encore remarquer qu'il arrive louventque les adjec

tifs n'ont aucun rapport à aucun nom fubftantifexprimé dans

le diſcours : alorsils Cont toujours maſculins , & ils n'ont qu'un

ſubſtantif vague & général qıre l'on peut rendre par un des

deux noms , choſe ou homme ; comme quand on dir , il est

UTILE d'étudier ; les SAVANTs admirent votreouvrage ; CE:

LUI qui aime Dieu ; écoutez CE QUE je vous dis.

Tournez . C'eſt UNE CHOSE utile d'écudier ; les HOMMES

Sávants admirent votre ouvrage ; LE HOMME qui aime

Dieu ; écoutez la chose que je vous dis.

D. Cuand un nom ſe rapporte dplufieurs noms fubftantifs

finguliers & de divers genres, en quel nombre & en quel genre

faut- il le mettre ?

R. I. On le met au pluriel, parce que deux finguliers va .

leat un pluriel. Ainſi il faut dire , mon frere & ma fæur foxt

eftimables , & non pas eſtimable.

2. Le maſculin étant plus noble que le féminin , en met or

dinairement au maſculin l'adjectif qui ſe rapporte à pluſieurs

fubftantifs de divers
genres.

Ainſi on dir monfrere & ma

feur ſontcontents , & non pas contentes.

II . Accord du verbe avec ſon nominatif,

r

0

>

Un nom au nominatif demande toujours un verbe ,

& tout verbe quin'eſt pas imperſonnel , ou qui n'eſt pas à

l'infinitif, ſuppoſe toujours un nomſubſtantif aunominatif
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exprimé ou ſous - entendu , dont il dépend.

D. Quand ce nomfubftantifou nominatif n'estpas exprimé,

qu'eſt -ce qui en tient lieu ?

R. C'eſt coujours un pronom perſonnel ou autre , comme

quand après avoir parlé de Dieu , je dis , It jugera les hom

ou lui qui jugera les hommes,

D. Comment trouve-t-on le nominatifd'un verbe , ou le nom

ſubſtantif dont le pronom tiene la place ?

R. En mettant qui eſt ce qui ou qu'eſt - ce qui avant le ver

be , la réponſe fera trouver le nom , autrement le nomina

tif que l'on cherche. Ainſi en diſant , Dieu eſt bon . Dieu ju

gera les hommes. Si l'on demande qui eſt ce qui eſt bort , qui

eſt ce quijugera les hommes , on trouve que c'eſt Dieu ; la

mot Dieu eſt donc le nominatifde eft , & de jugera La vera

tu eſt aimable ; ſi on veut ſavoir quel eſt le nominatif du ver

be eft, on demande qui eſt -ce qui eſt aimable , & on trou

ve que c'eſt la vercu . La vertu eſt donc le nominatif du ver

be eſt aimable.

De même pour ſavoir quel eſt le nominatifdu verbe dars

cette phraſe , il arrive de grands malheurs , ou demande

qu'eſt- ce qui arrive ? on trouve que c'eſt de grands malheurs

Le verbe s'accorde avec ſon nominatifen nombre & en

perſonne ; c'eſt-à -dire , que le verbe doit être au ſingulier,:

ſon nominatif n'exprime qu'une ſeule choſe; mais fi le no.

minatif esprime plufieurs choſes , ou s'il y a plusieursnomi

Datifs au fingulier , il doit être à la mêmeperſonne que ſon

nominatif. Exemple , je cultiverai les ſciences , le verbe cul.

tiverai eſt à la premiere perſonne du fingulier, parce que fom

nominatif je ,eſt à la premiere perſonne du ſingulier .

Dans celle-ci ,mon frere, vousjouez ; le verbe jouez eſt

à la ſeconde perſonne du fingulier, parce que mon frere sit

à la ſeconde perſonne du fingulier.

Dans celle-ci, Dieu punira les méchants , le verbe puta

nira eſt à la troiſieme perſonne du lingalier parce que , &c .
Dans celle -ci , les Païens adoroient les idoles : le verbe

adoroient eit à la troiſieme perſoonc da pluriel , parce que ,

les Païens ſont au pluriel.

Dans celle-ci, la ſageſſe& lumodeſtie conviennent aux jeke

nes gens : le verbe conviennent eſt à la troiſieme du pluriel ,

parce que la fagele & la modeftic font deux finguliers , qui

deraandent le verbe au plurici,

2

>
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Dans celle- ci , la plupart furent du même avis , le verbe

furent eſt à la troiſieme perſonne du pluriel , parce que ſon

nominatif , qui eſt la plupart , quoiqu'au fingulier , exprime

pluſieurs perſonnes.

Quand un verbe a pluſieurs nominatifs de différentes per

ſonnes, on doit meerre ce verbe à la perſonne la plus noble.

La premiere perſonne eſt plus noble que la ſeconde , & la re

conde plus noble la troiſieme. Ainſi il faut dire , vous

& mon fiere AVEZ ÉTÉ les plus fages. Ma fæur & moi

IRONS enſemble à la campagne.

que

1

III . Obſervation ſur le régime des Verbes.

Les verbes a & ifs gouvernent l'accuſatif.Exemple , Dieu

punira les méchants .

Quelques -uns gouvernent encore le datif ou l'ablatif avec

l'accuſatif : comme quand on dit , donner quelque chose à

quelqu'un : recevoir quelque choſe de quelqu'un.

Les verbes paſſifs gouvernene l’ablatif avec la prépofition

par , ſuivi d'un accuſatif. Exemple , mon frere a été batci

deſon ennemi ou par ſon ennemi.

Les verbes neutres & imperſonnels ou ne gouvernent

rien , ou gouvernent quelquefois le datif& quelquefois l'a
blatif.

Parmi les verbes réciproques il y en a qui ont le pronom

conjonctifpour régime abſolu à l'accuſatif,& quelquefois en

core un régime relatif au datif ou à l'ablatif. Exemples , je

me donne à la vertu . Je me ſépare de vous ; c'eſt- à -dire je

donne moi à la vertu. Je ſépare moi de vous.

Il y en a qui ont le pronom conjonctif pour régime re

latif au datif : & qui ont encore ordinairement un régime

abſolu à l'accuſatif. Exemple , je me donneun habit ; c'eſt

à -dire , je donne à moi un habit.

Il y en a d'autres où le pronom conjonctif ne tient lieu

d'aucun régime, & qui gouvernent quelquefois un autre nom

au dacif ou à l'ablatif. Exemples , je me meurs. Je me plais

au jeu . Je me repens de ma faute : on ne peut pas dire',

je meurs moi , ni je plais moi au jeu , ni je repens moi
de mafaute.

Kemarquez que les verbes gouvernent ſouvent d'autres

verbes à l'infinitif , fans articles , s'ils ſont régimes abſolus

ou précédés des articles , & de, s'ils font régimes relatifsa

2

2

+
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Exemples ,je veux étudier. Je m'occupe à étudier,je m'ennuie,

d'étudier.

5

}

Du régime des Noms.

>

>

Les nomsſubſtantifsont auſli pour régime, d'autres ſubſ

tantifs au génitif. Exemples , la bonté de Dieu . La lumiere

du Soleil ,& c.

Il y a des noms adjectifs qui ont pour régime des ooms

ſubſtantifs au génitif,, ou au datif , ou à l'ablatif : comóre

quand on dit , jaloux de fa gloire , convenable à mon deſſein

digne de récompenſe, &c.

D. Comment trouve - t-on le régime abſolu d’un verbe ac

tifou d'une prépoſition qui gouverne l'accuſatif?

En mettant quoi ou qui en interrogation après le verbe ou

la prépoſition. Ainſi dans cette phraſe demandons à Dieu les

gracesnécesſairespour notre ſan & ification ; enmettant quoi

après demandons & après pour , on trouve que les graces eſt le

régime de demandons , & que notre fan & ification eſt le régi
me de pour.

Ontrouve le régime relatif au génitif, à l'ablatif ou au

datif des verbes , des noms & des prépoſitions , en mettant

après en interrogation de quoi ou de qui , à quoi ou à qui. Ain

ſi que dans ces phraſes, offrons toutes nos actions à Dieu :

j'ai obtenu une grace du Roi : les ouvrages de Ciceron : près

dela Ville ; on trouve les régimes relatifs en diſant , offrons,

à qui ? d Dieu . J'ai obtenu , dequi ?du Roi. Les ouvrages,

de qui ? de Ciceron. Près de quoi? de la Ville.

Du régime du verbe paſſif.

On trouvera le régime des verbes paſſifs , en mettant par

qui , de qui ou de quoi. Exemples , j'ai été maltraité , par

qui ? par mon frere. Je ſuis connu , de qui ? du Roi, & c.

1

3

IV . Obſervation ſur les Articles.

D. En combien de manieres parle - t -on des perſonnes & des

chofes en françois ?

R. En deux manieres 10. D'une façon définie & détermi

nét. 20. D'une façon indéfinie , vague & indéterminée,3
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D , Donnez des exemples de la premiere maniere , c'eſt
à - dire DEFINIE DETERMINÉE ?

Exemples , les bons ſerons récompenſés ; lesméchants ſeront

punis . On parle ici d'une façon défiric & déterminée , c'eſt

2-dire , de tous les bons & de tous les méchants,

D. Comment parle-t- on d'une façon INDEFINIE , VAGUE

& INDETERMINÉE ?

R. C'eſt lorſqu'on ne parle que d'une partie ou d'un nombre

que l'on ne déligue point. Exemples, il y a des bonsmalheu

reux dans ce monde , & des méchants heureux. On parle ici

d'une façon indéfinie, vague & indéterminée , parce qu'on ne

parle que d'une partie des bons malheureux, & d'une partie des

iné:hanes heareux , ſans déſigner qui ils font.

L'orſqu'on parle d'une façon définie , l'article ſe nom,

me défini , & lorſqu'on parle d'une façon indéfinie , l'article

ſe nomine indéfini.

D. Qu'eſt ce que lesarticlesPARTITIFS OILIN DETERMINÉS?

Ce ſont les articles que l'on mer avant les noms des per

ſonnes ou des choſes dont on ne veur exprimer qu'une partie

indéterminée , ſans en déſigner ni la quantité , nilenombre

précis . Exemple , donnnez -moi DEL.A pomme.

D. Quel eſt l'effet de ces mêmes articles ?

R. C'eſt toujours dereſtreindre l'étendue de la ſignification

des noms avant leſquels ils ſont mis ; c'eſt pourquoi on peut

ordinairement y ſubſtituer le pronom quelque. Ainſi quand je

dis des gens ſavants penſent comme moi , je ne parle pas de

tous les gens ſavants, mais de quelques favants,l'ai achetéDES

livres , c'eſt-à - dire quelques livres. Un beau diſcours déplaît

ſouvent A des ingnoranis, c'eſt- à-dire , à quelques ignorants,

& l'on voit que a designorants amoins d'étendue que ſi je diſois

aux ignorants... Voilà l'application des articles partitifs pour

le pluriel.

D. Comment expliquez -vous les articles partitifs pour le

fingulier ?

R. De la même maniere : car comme ces articles au pluriel

Contmisavant les noms des perſonnes ou des choſes , dont le

nombre eſt reſtreint, de même, ils ſont mis avant le ſingulier

dont on reſtreint la quantité. Ainſi quand je dis , du vin me

feroit plaiſir , c'eſt -à-dire, une certaine quantité, ou une cere

taine partie de vin , & non pas le vin en général. J ai achee

té D'E La viande, c'eſt-à-dire, une certaine quantité de viana

de , & non pas toute la viande . J'ai employé mon argent A

1

>

3

DE
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DE LA marchandiſe , c'eſt - à -dire à une certaine quantité da

marchandiſe , & non pas à toute la marchandiſe.
On appelle ces articles partitifs , parce qu'ils ne déſignent

qu'une partie des ſujets. On les appelle encore indéterminés ,

parce que cette partie eſt toujours vague & indéterminée.
Exemple , donnez-moi Dự PAIN .

Le, la , les , ſont pronoms conjon & ifs quand ils ſont joints

à des verbes dont ils ſontrégimes , & qu'on peut les tourner

par l'accuſatif des pronoms perſonnels : commequand on dit ,

e le connois , je la vois , jeles eſtime.

Etcesmêmes ſyllabes , le, la , les , ſont articles ſeulement

quand ils ſont mis avant des noms au nominatif ou à l'ace

cuſatif : comme quand on dit , le Prince , la plume, les ta +
bles.

Du qui relatif avecſon antécédent.

>

>

Le relatif qui s'accorde avec ſon antécédent ,en genre,

en nombre & en perſonnne. Exemple , moi qui aime l'é :

tude , dans cette phraſe, moi eſt l'antécédent, & qui en
eſt le relatif. Moi eſt à la premiere perſonne du ſingulier ;

par conſéquent , qui doit être à la premiere perſonne du fin

gulier. Vous qui perdez votre temps; le relatif qui eſt à la
feconde perſonne du fingulierou du pluriel, parce que l'an
técédent yous, eſt à la ſeconde perſonne du fingulier ou plu

riel , & du mafculia .

D. Comment peuton trouver en quel cas eſt le proriam

relatif , & par quel verbe ou par quelnom il eſt gouverné?

R. En mettant l'antécédent à la place du pronom relatif , .

& en tranſportant cet antécédent, s'il n'eſt pas nominatif d'un

verbe , après un nom à la ſuite duquel il puiſſe faire un ſens
raiſonnable. Ainſi, dans Dieu de quinousayons reçu tant de

bienfaits ; de qui eſt à l'ablarif & régime relacif du verbe

avons reçu, parce que l'on dit ,nous avons reçu tant de bien
faits deDieu. Dans Cicéron donton admiré l'éloquence ;

DONT. eſt au génitif gouverné par le nom fubftantif lloquen

ce , parce qu'on dit, on admirel
bloquence de Cicéron.

Qui au îngulier & au pluriel, eſt toujours nominatif du
verbe ſuivant , s'il n'eſt pas à la ſuite & régime d'une prépos

fition. Exemples , le maître qui enſeigne; les écoliers qui écou
tent , & c.

Que , eſt toujours à l'accuſatifſingulier ou pluriel, & réo

E

>

ز

1

-
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gime abſolu du verbe ſuivanc. Exemples , Dieu que j'aime;les
verius que j'admire , &c .

: Duquel , de laquelle , de qui , dont , ſont au génitif ou à
l'ablatif.

Ils ſont au génitif quand ils ſont gouvernés par un nom

fubftantif ſuivant, Alexandre de qui le courage eſt connu ,

Alexandre dont on connoît le courage.

Il font à l'ablatif, quand ils foot gouvernés par un verbe

ſuivant. Exemples , le Roi de qui j'attendsune grace: les exem

ples dont il fautprofiter , &c.

Auquel , à laquelle , & à quoi , font toujours au datif gou

verné par un verbe ou par un nom adjectif ſuivant. Exemples ,

la ſcience d laquellejem'applique : les écoliersà qui les puni.

tions ſont néceſſaires , & c .

V. Obſervationssur les participes.

On dit que les participesfontdéclinables quand ils changent

de cerminaiſon , & qu'ils s'accordent en genre & en nombre

avec les noins & pronoms auxquels ils ſe rapportent.

Et quand on dit qu'ils ſont indéclinables , on entend qu'ils

ne changent pas de cerminaiſon de quelque genre & de quela

que nombre que ſoient les noms auquels ils ſe rapportent.

Des Participes aâifs & Gérondifs en ant.

)

Les participes actifs & les Gérondifs en ant , font indécli

nables, parce qu'ils ne changent pas de terminaiſon , ſoit

qu'ils ſe rapportent à des poms maſculins ou féminins, fin

guliers ou pluriels. Ainſi on dit également un hommeLISANT

de bons livres , une femmeLISANT de bons livres ; des hom

mes LISANT de bons livres , des femmes LISANT de bons

livres.

Des Participes paſſifs.

ou

D. En quelles occaſions les participespaſſifsſont- ils déclie
nables indéclinables ?

Les participes pallifs font indéclinables quand ils forment

avec l'auxiliaire avoir, les temps compoſés d'un verbeneutre ,

ou d'un verbe a &tif qui n'eſt pas précédé de ſon régime abſo

lu ; & quand ils forment avec l'auxiliaire écre , les temps com

poſés d'un yerbe réciproque , fuivide ſon régime abſolu. Aina
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fi dans ces exemples , j'ai dormi , nous avons dormi;jai écrit

une lettre , nous avons écrit une lettre; nous nous formes

donné des livres ; dormi , écrit & donné ,ne changenr pas de

terminaiſon , quoique les verbes ſoient au fingulier& au plu

riel , & que lettre ſoit du féminin , & livres au pluriel:excepe

té ces cas , les participes pallifs ſont déclinables.

D. Quand les participes paßifs ſont déclinables , avec quoi
les fait-on accorder ?

Ř . On les fait accorder avec un nom ſubſtantif , ou avec

le nominatif du verbe , ou avec le régime abſolu du verbe.

On les fait accorder avec un nom ſubſtaocif quand ils ne

forment aucun temps compoſé , & qu'ils ſont ſeulement

employés comme adjectifs d'unnoi ſubſtantif: commequand

con dit , un ouvrage achevé , une maiſon achevée ; des oua

vrages achevés , desmaiſonsachevécs.

Les participes paflifs s'accordent avec le nominatif du

verbe , quand ils forment avec l'auxiliaire étre , les temps

compoſés d'un verbe qui n'a pas de régime abſolu. Exemples,

mon frereeſt tombé , ma soeur eſt tombée ; mes freres Jono

tombés , mes ſoeurs ſont tombées : moin frere a été puoi ;

ma fæur a été punie ; mes freres ont été punis , mes fæurs ont

été punies.

D. En quelle occaſion les participes paſifs s'accordent-ils

avec le régime abſolu du verbe ?

R. Quand ils forment avec l'auxiliaire avoir & étre , les

temps compoſés d'un verbe , précédé d'un régime abfolu ; ce

qui arrive principalement toutes les fois que ce régime ab

ſolu eſt exprimé par un pronom conjonctif , relatif ou abſo

lu.Exemples , cette maiſon est à moi , jel'ai achetée ; je vous

rends vos livres , je les ai lus ; 'les lettres que j'ai écrices ; les

meubles que je me ſuis donnés ; quels ennemis nemeſuis-jepas

faits , &c .

9

>

1

VI. Obfervations sur les Adverbes , les Prépoſicions & les

Conjondions.

Les prépoſitions & les conjonctions ſont indéclinables, c'eſt

à -dire ,qu'elles n'ont ni.genre ni nombre , & s'écrivent toy

jours de même.

Tout mor indéclinable eſt adverbe , lorſqu'il exprime quel

qae circonſtance d'un verbe qui peut ſe mettre après le ver

be , ou qu'il répond à quelqu'une des queſtions, quand ? où ?

E 2
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>

combien comment ? cels queſont preſque , aujourd'hui, ici,

beaucoup , bien , &c .

D. Comment diſtingue -t- on uneprépoſition d'un adyerbe ou

d'une conjon &tion ?

R. Un mot indéclinable eſt prépoſition , quand on pear

mettre après en interrogation , quiou quoi,dequiou dequoi ,

à qui ou à quoi ; ce qu'on ne peut pas faire à l'égard des ad
verbes ou des conjonctions. Ainſi , auprès ,juſques , avec &

ſur , ſont des prépofitions , parce qu'on peutdemander auprès

de qui a juſqu'à quoi ? avecqui ?ſur quoi ?

Un nomindéclinable eſt conjondion , quand il ne peut ſe

mettre qu'avant un verbe , ou qu'il ſert à lier une phraſe avec

une autre phraſe , un nom avec un autre nom , ou un ad

verbe avec un autre adverbe ; tels que ſont , mais, car

& , o , &c.

> .

CONJUGAISON DU VERBE ALLER.

On laiffe le ſoir d'ajouter les autres perſonnes qui ne ſont
pas ici.

INDICATIF.

Temps ſimples.

Préſent. Je vais , tu vas , il va , nous allons , vous allez , ils3

vont.

>Imparfait. J'allois , &c.

Pretérit. J'allai , tu allas, il alla , nous allâmes , vous allâtes',

ils allerent , ou Je fus , tufus , il fut , nous fûmes ,vous få

tes , ils furent.

Futur. J'irai , tu iras , il ira , nous irons, vous irez , ils

iront.

Conditionnel préſent.J'irois , tu irois , il iroit , nous irions ,

vous iriez , ils iroient.

IMPER A T I F.

Préſent. Va, qu'il aille , allons , allez , qu'ils aillent.

SUBJONCTIF.

Préſent. Que j'aille , que tu ailles , qu'il aille , que nous al.

lions , que vous allicz , qu'ils aillent.

>
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revenu .

>

>

.

ſes

Imparfaie. Que j'allafſe , que tu allaſſes , qu'il allât, que nous

allaflions, que vous allaſſiez , qu'ils allafſent.

Temps compoſés qui marquent qu'on eſt ou qu'on étoit

encore dans l'endroit dont on parle , ou qu'on n'en eſt pas

Prétérit indéfini. Je ſuis allé tu es allé , il eſt allé , nous

ſommes allés , vous êtes allés , ils ſont allés à la meſſe.

Prétérit antérieur. Je fus allé , rufus allé , il fût allé , nous

fûmes allés , vous fûres allés , ils furent allés.

Pluſque-parfait. J'étois allé , tu érois allé , &c.

Futur paſſé. Je ſerai allé , &c.

Conditionnel paſé. Je ſerois allé , tu ſerois , allé , il ſeroit

allé , &c.

Précérit du ſubjonctif. Que je ſois allé , que tu ſois allé , qu'il

ſoit allé , &c.

Pluſque-parfait du fubjonctif. Que je fufre allé , que tu fuf

Tes allé , & c.c

Prétérit de l'Infinitif. Etre allé.

Prétérit du Paticipe. Etant allé.

Temps compoſés qui marquent qu'on n'eſt plus ou qu'on n'é

toit plus dans l'endroic dont on parle , & qu'on en eſt

Précérit indéfini. J'ai été , tu as été , il a été , nous avons

été , &c.

Prétérit antérieur. J'eus éré , tu eus été , ils eur été , nous eu

mes été &c. à la meſſe à fept heures , ou à Paris l'année

derniere.

Pluſque-parfait J'avois été ; &c , Futur. J'aurai été.

Conditionnel paſſé. J'aurois ou j'euſſe été.

Prétérii du Subjon &tif. Que j'aie été .

Pluſque-parfaitdu Subjonctif. Que j'euſſe été.

Préterit du Participe. Ayant été.

IN FIN I T I F.

Préſent. Aller. Participe actif. Allant.

Participe paſif. Allé ou été.

revenu .

S' EN À LLE R.

Partic, Attif, S'en allant, Partic, paffif. Allé.

3.
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Temps ſimples.

Ind.préſ. Je m'en vas , tu t'en vas , il s'en va , nous nous

en allons, vous vous en allez , ils s'en vont . Imparfait. Je

m'en allois. Prétérit. Je m'en allai ou je m'en fus. Fulur.

Je m'en irai . Condit. préf. Je m'en irois. Impérat. Va c'en ,

qu'il s'en aille , allons nous- en , allez vous- en , qu'ils s'en

aillear. Subjonét. préſ. Que je m'en aille . Imparfait. Que je

m'en allalle.

Temps compoſés.

Prét: indef. Je m'en ſuis allé , cu t'en es allé , il s'en eſt

alléi, nous nous en ſommes allés , vous vous en êres allés , ils

s'en Cont allés . Pré. , ant. Je m'en fus allé . Pluſq. perf. Je

m'en étois allé . Fut. paſ. Je m'en ſerai allé . Condit. paſ. Je

m'en ferois allé. Prét. du Subjone . Que je m'en ſois allé. Plus.

parf. du Sub. Que je m'en fulle allé. Prét.de l'Infin . S'en être

allé. Prét. du Part. S'en étant allé.

EMPIOYER , & cous les Verbes en er qui ſont précédés d'un

y grec .

Part.a&t. Employant. Part.paf. Employé. Imparf. de l' In

dic.j'employois , tu employois , il employoit ,nous employions

vous employiez , ils employoient. Les auties temps fuivent la

regle générale .

On ajoute ainſi un i après l'y grec , aux premieres & fe

condes perſonnes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif &

du préſent du ſubjonctif de tous les Verbes qui ont le partici

pe actif en yant , comme voyant , eſſayant , &c.>

Les Verbes ſuivants; tant réguliers qu'irréguliers , ſontexe

poſés ſeulement avec leurs temps primitifs , le futur préſent

de l'indicatif , & l'imparfait du ſubjonctif. Oa laiſſe le ſoin

d'y ajouter les temps & les perſonnes qui ne ſont pas ici , &

qui ſont en uſage.
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Remarques sur la prononciation.

Uand on parle des heures , on dit , il eſt une heure , deux

Q

.

3

ſoient exprimés au nombre ordinal. Par la même raiſon on
ſe rere indifféremment du nombre cardinalou ordinal, quand

on parle des jours du mois. Exemples, nousſommes au qua

tre ou quatriéme, c'eſt aujourd'hui le dix ou le dixiéme , & c.

du mois , quoique ces nombres loient au nombre ordinal.

On ne dit cependant jamais le un du mois. ,

L'uſage a établi que même dans des diſcours graves , on

employatles nomsde noinbres abſolus , autrement cardinaux ,

en parlant de nos Rois & de nos Princes. Ainſi on dit , Hen.

ri trois , Charles neuf, Henri quatre, Louis neuf, Louis quin

qe . Mais on die , Henri ſecond , François deuxieme , Benoit

ireize , ou Benoît treizieme,

Lema vingt , quand on ne parle que de vingt , s'écrit à

la fin avec un t , de même que cent. Mais quand il y a plu.

ſicurs vingts & pluſieurs cenis , on y ajoute un s. Exemples ,

vingt livres , cent livres , quatrc •vinges livres , deux cents
livres.

Il faut obſerver , à l'égard de vingt au pluriel , qu'il ne

prend l's que quand il eſt immédiatement ſuivi d'un nom ſubfo,

tanrif. Exemples , quatre-vingts livres , quatre vinges ans.

Mais qu'il s'écrit ſanss,quand il eit ſuivi d'un autre nom

de nombre auquel il eſt joint. Exemple , quatre vingt deux.

livres, le quatre-vingt-troiſieme; millene prendjamais d's , &

il faut écrire deux mille , trois mille, & c. On neſe ſert de mil .

avec une ſeule lo que quand on marque l'année courante de

puis une époque: comme quand on dir , l'an mil ſepe cent

foixante-treize, depuis la naiſance de Jeſus Chrift, Le mot

cene , s'écrit fans s , parce qu'on ne parle dans cette phraſe

que d'une année, & parce que c'eſt au nombre ordinal: car

c'eſt commeli l'on diſoit, l'an millieme fepe centieme ſoixan.

te - treizieme depuisla naiſance de Jeſus Chriſt.

L'f ,neſe prononce point dans temorneuf, lorſqu'il ſigni.

fie nouveau. Exemples , j'aurai un habit neuf à Pâques , pro .

noncez comme s'il y avoit neu .

Mais l'f , dans lemotneuf ; fe prononce comme ve, lorf

que ce mot eſt un nom de nombre , & qu'elle eſt ſyivic
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d'une voyelle. Exemple , neuf écus ; mais elle ne ſe pronon

ce pas lorſqu'elle eſt ſuivie d'une conſonne: Exemple, neuf
piſtoles.

Les deux mm immédiatement après un i , ſe prononcent

l'une & l'autre . Exemples , immortel , immuable , immunité ,

immenſe ; prononcez , im mortel , im-muable , & leurs déric

vés & pluſieurs autres ; & non pas, ain nortel , ainmuable , airc.,

menſe , ni imuable , & c .

Quand il y a deux rr de ſuite dans un même mot , ordi

nairement on n'en prononce qu'une , en allongeant un peu

la voyelle précédente . Exemples, barre , erreur , territoire ,

j'enverrai , & c. Mais il faut excepter les mots ſuivants', &

beaucoup d'autres dans leſquels les deux rr ſe prononcent.

Exemples , errant , errata , erroné , irrégulier , irrémiſſible ,

irréconciliable, irrité ; comme aufli les futurs des Verbes cou

rir , mourir , acquerrir & leurs compoſés, je courrois , je

mourrois , &c. Prononcez comme s'il y avoit , errata , ira

rémifible ,& c . & non pas , éraia , irémiſſible, &c.

Leb eſt muer dansplomb, qui ſe prononce comme plon ,

Il ſe prononce à la fin des noms propres. Exemples , Aihab,
Caleb , Jacob.

Le c ſe prononce comme un g , dans Claude , Claudine

Cicogne , comme s'il y avoit Cigogne ; Eclogue comme s'il

y avoit Eglogue.

Quand il le rencontre deux cc de ſuite , ayanta , 0,6,00 ,

il n'en faut prononcer qu'un. Exemples , accabler, occaſion ,

accompli . occuper , excepté Bacchus , qui ſe prononce Bake

kus.

Mais ſi les deux cc font ſuivis d'uo e ou d'un t , le premierec e

fe prononce comme un k. Exemples, Succès , ' accent , occia

dent , fuccint.

Lec ſe prononce fortement comme unk , à la fin de la plus

part de tous lesmonofyllabes. Exemples , arc , bac , parc, fa ,

fifc , muſc, Mars , nom d'homme.

Mais le c ne ſe prononce point dans cric , ni dans marc ,

quand il ſignifie poids de huit oncés , ou le reſte des fruits

ou des herbes , dont on a tiré le jus ,& on prononce ce der
nier mot comme s'il y avoit mar.

Il y a auſ plusieurs noms de pluſieurs fyllabes où le c le

prononce fortement, comme bilac , havrefác ,Jarnac , Tric

trac , Trafic , Echec , Estoc ; on ne fait pas ſentir le dernier
į dans Echecs au pluriel,

>

>

2

>
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Mais lecne ſe fait pas ſentir dans clerc , broc , almanach i

eftomach , tabac , acroc , & fur.tour dans les noms ou le ceft

précédé d'unen , comme blanc , franc, jonc ; cec final ne fe -

prononce point, li cen'eſt avant une voyelle en récitant des

vers , & dans une prononciation vive & ſoutenue.

On prononce le c dans donc lorſqu'on tire une conſéquen-'

cc. Exemple , Dieu eſt infinimeni bon , Donc il fautl'aimer

par - deſſus toutes choſes.

Le c & let , fe prononcent dans exad , pact, correct , mais

on ac prononcc pas le : dans reſpect , aſpect , circonfped &

Suſpect .

Le cle prononce comme une double , ou durement lorf

qu'il y a une cédille deſſous le ç. Exemple , François.

Quand ces ſyllabes,cha , che, chi , cho , chu , ſe trouvent

dans les mots François, elles ſe prononcent ordinairement.

Exemple, charité , Ezéchiel, choſe , chute .

Mais ch , ſe prononce commeunk , dans Achab , Archan

ge, Cham , chirographaire , chiromance , Chofroës, Cherſone

fe , échos, archiepiſcopal.

Chi, dans Melchifedec, ſe prononce comme dans Ezéchiel.

Dans les noms adjectifs, le d final, ſe prononce comme un

1 , lorſqu'il ſetrouve avantun ſubſtantif auquel il ſe rapporte ,

lorſque le ſubſtantifcommence par une voyelle ou parune h

non aſpirée. Exemples , grand orateur , grand homme , ſecond

héritage , profondabyme; prononcez comme s'il y avoit grant

orateur , grant homme , ainſi des autres.

Mais file mor qui ſuit ces adjectifs n'eſt pas leur ſubſtanti ;

on ne fait point du tout ſonner le d ; c'eſt pourquoi l'on dit

grand & gros , comme s gran
&

gros.

Rédemption & ſesdérivés, ſe prononcentcommes'il y avoit

rédamption .

Dans le mot gagnage, on a un exemple de chacune des trois

prononciations dug François. Dans la premiere ſyllabe le g

eſt dur. Dans la ſeconde il eſt doux. Dans la croiſieme , il ſe

prononcecommeje.

Legà la fin des nomsſubſtanrifs ne le prononce pas , mê.

me avant une voyelle . Exemples , étang , rang , fauxbourg ;

excepté joug devant une voyelle , où il prend le ſon du k;

mon joug eft doux ,fuerſang & eau .

Leg le prononce dans bourg, mais il ne ſe proconce pas dans

ſes compoſés. Exemples, Luxembourg, Strasbourg , & c.qui

s'ily avoit

>

>

> >
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ſe prononcent comme Luxembour, Straſbour , & c.

La premiere ſyllabe d'heureux ſe prononce comme heure ,

hureux .

La lettre ma le fon d'une n avant une autre m , ub , un

p & un c. Exemples , emmener , combat , embaumer , imbu ,

exemple , impie, tromper , champ , comptable , comteffc ; 0A

prononce conbat , enbaumer , &c.

On prononce les deux mm dans Emmanuël , commina

toire , commutațion , commuer , &c.

On ne fait point du tout ſentir I'm qui ſe trouve à la fin

d'une ſyllabe , lorſque la ſuivante commence par une n. Exem

ple , automne ,
colomne , condamner , &c. On prononce ar

tone : folemnel & ſes dérivés, le prononcent comme s'il y

avoit ſolanel.

La lettre n ſe prononce toujours devant une voyelle op une

h non aſpirée , lorſque cette n finale eſt à la fin d'an pronom

ou d'un nom adjectif , immédiatement ſuivie de ſon fubftan

tif. Exemples , mon ame , bon eſprit.

Mais l'n finale n'a que le ſon nazaldans les autres mots ,

ſoit ſubftantifs , ſoit adverbesou d'autres, de quelque manie

te que commencent les mors ſuivants ; elle ſe prononce & ac

doic point ſonner ſur la voyelle ſuivante. Exemples , charbon ar

deni , un bien avantageux , plan utile , deſſein honnéte , & c .

Dans le mot fuivant, avant une voyelle , on fait ſcaric

deux in , un avantage , & c.

Dans les mots ou il y a deux nn de ſuire , on n'en pronon

ce qu'une. Exemples , année , anneau , innocent, & c.excepté

annuel , connexité, conniver, innover & c. ou les deux nn ſe

prononcent.

Le pſe prononcedans les mots ſuivants , Apr , Ville , rapt,

baptiſmal , baptiftaire , lico où l'on baptiſe ; nupcial, Afomp

tion , exemption , extrait baptiftaire , &c.

On prononce la lettres, à la fin de tous les mots qui viennent

des langues étrangeres. Exemples , Agnès, Cléophas, Créfus,

gratis , Mars , Mathias ,panaris ,relaps, Sinus, Tunis, Vén

nus , & c. excepté Thomas , & Judas , ſi ce n'eſt devant une

voyelle.

L'sfinale ne ſonne jamais lorſqu'elle eſt après une conſon

ne dontle ſon eſt fort; comme , e , f , 1,1 , q. Exemple , les

Ducs &Pairs , des ſacs ouverts , des chefs attentifs à la glor

re , des périls inévitables , des tréſors immenſes , des cogs

>
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admirables ; prononcezles Ducs & Pairs , & c .

Mais quand l's finale ne ſe prononce pas , comme dans ces

mors , dangers, horlogers , bergers, & c . on prenonce l's fui

vante avant une voyelle , ſur-tout en public. Prononcez par

cremple, dangers inévitables , en faiſaotfonner l's ſur la voyel

le ſuivante ; il en eſt de même ſi l's eft précédée des conſon

vesd ,t. Exemples , nids , nuds, fruits, Gots; on ne pronon
capas led , ni let.

On prononce toujours l's finale des adjectifs , immédiate

ment fuivis de leur fubftantif , & des pronoms quels qu'ils

puillent être , avant les mots avec leſquels ils ont une liaiſon

très -étroite. Exemples , de belles actions , des hommes , mes

affaires , bons enfants, vous aimez , &c.

La double ſ le prononce commeune s forte. Exemple , af

faffin , amaffer , poiſons, & c.

L's ſe met à la fin des noms pluriels, tant ſubſtantifs qu'ad

je & ifs , cerminés par un e fermé. Exemples , des vérités mépri

fées; il ne faut point écrire des véritez mépriſées, &c. comme

on voit dans les anciens livres .

Onprononce let dans avant-hier , à caule de l'h muette

quile ſuit ; on ne prononce jamais avans-hier , niavan-hier,

On prononce demêmearithmétique, & non pas arismétique.

Le i à la fin de Chriſt , ſe prononce quand ce mot eſt ſeul,
comme s'il y avoit Chrifte ,mais dans anmechrift , I's ne fé

prononce pas.

Ayant , Payen , ayeul, cayer , ſe prononcentcomme s'il y

avoit a.iant , a -ieul , Pa-ien ,&c.

- Des Ciſeaux deTailleurs d'habits ,n'ontpoint de ſingulier,

de même que des Mouchettes , des Tenailles.

- Hymne, orgue , fourmi , épitaphe , régliffe ,horloge , font

plurốt féminins que maſculins.

On ne doit jamais dire , il fait bien du bien , mais il faut

dire , il fait beaucoup de bien.

On ne doit jamais dire , montez en haut , deſcendez en bas,

maison doit dire ſimplement , montez , deſcendez , oumontez ;

deſcendez dans un tel appartement ; montez plus haut , def.

cendez plusbas.

Voyons voir , voyez voir , &c. ſont des exprellions ridi

cules, il ſuffit de dire fimplement, voyons, voyez.

Toutes les lettres dans le latin ſe prononcent , exceptez ceo

pendant , Sanctus , fan & uarium , & quelques autres entrès

Perits noinbres , dans leſquels lec acfe prononce pas ; ainne

G on prononce , Santus , & c.
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A, le prononce comme ah ! en ouvrant fort la bouche.

X , ſe prononce comme ixe & non pas iſque.

Z , fe prononce comme péde , & non pas zédre.

1
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Uſage des Lettres capitales,

Il faut mettre une lettre capitale au nom Dieu . On écrit
ainſi JESUS CHRIST.

On met une leccre capitale à tous les nomspropres.

Noms propres , Pierre , Marie , de Bourbon , de Conti , & c.

De Royaumes , France , & c .

De Villes , Paris , Rouen , Metz , & c.

De Rivieres , la Seine , la Mozelle , &c.

DeDignités, Roi , Evêque , Préſidene , Conſeiller , & c ,

D'Arts , Imprimeur , Peintre , Graveur , & c.

De Métiers , Mercier , Pâtiſſier , & c.

De Fêtes , Pâques , Pentecôte , & c.

De Jours, Lundi , Mardi , & c.

De Mois , Janvier, Février , &c.

Toit écrit ou diſcours, de quelque nature qu'il ſoit , ſe

commence par une lettre capitale.

On met une lettre capitale après un point , lorſqu'on com

mence une nouvelle phraſe.

Toutes les fois qu'on recommence à la ligne , on met uņe
lettre capitale.

Tous les Vers ſe commencent par une lettre capitale .

Pour lire avec bonne grace , on vous apprendra que les

mots qui finiſſent par une conſonne , quand ils ſont devant

d'autres mots qui commencent par une voyelle , doivent être

prononcés comme ſi les deux mots ne faiſoient qu'un mor.

Exemples, mon ame , mon eſprit , tout eſprit, vont avec ,

' yoni enſemble , & autres ſemblables.

. : On doit fe propoſer pour fin , en apprenant à lire , de pou

voir enſuite écrire correctement ; c'eſt ce qu'on appelle Ora

tographe . Il eſt impoſſible de bien ſavoir l'Ortographe , fi

l'on n'apprend les premiers principes de la langue.

Les premiers principes de la langue font les déclinaiſonsdes

Nomsde les conjugaiſons des Verbes.

Les déclinaiſonsdesNoms ſont faciles , vous en avez vu des

exemples.

Les conjugaiſonsdesVerbes ſont plus difficiles, mais elles
font d'une néceſſité abſoluc.
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Abrégédesprincipes , & c.

:

Quand on poſſéde bienla variété des fyllabes& des fons de

tous les temps & des perſonnes des Verbes , on ſait plus de la
moitié de l'Ortographe.

Aprenez par ceur tous les temps des Verbes , épellez-en

les mots par cæur.

Vous ne ſauriez mieux faire quede prendre les différents

temps des Verbes pour exemple d'écriture. On l'a approuvé.

Faute d'obſerver ce que deſſus, les artiſans, les filles, les fem

mes , les perſonnes qui liſeot peu , ceux qui liſent ſans ré

ficxion , ne ſavent pointl'Ortographe , & cela fait bien les

trois quarts du monde. Si l'on exerçoit bien les enfants dans

les conjugaiſons des Verbes , on ne lesentendroit pas fi mal

parler ; car fi l'on y fait attention , ceux qui pechent en pac

lant, ne le font quedans les temps & dans les perſonnes des

Verbes , & ce langage corrompu eſt un obſtacleinfurmontable

à l'Orcographe : ce feroit doncun grand bien d'apprendre aux

enfants les conjugaiſons des Verbes dès la plus tendre jeuneſſe ,

puiſque c'eſt le pluscourt & le plus ſûrmoyen d'apprendre l'Or

tographe, & que ce n'eſt que par là qu'onpeut être aſſuréqu'on

la lait & qu'on parle bien.

Preſque tous les pluriels des Noms , fubftantifsou adjectifs,

maſculinsou féminias ou participes déclinables , ſe forment

du fingulier en y ajoutantsà la fin ; Ange , c'eſt le fingulier ,

ajoutez s ,Anges, c'eſtlepluriel , homme, hommes , femme,

femmes, aimé, aimés , loué , loués , admiré , admirés.

Preſque tous les adjectifs féminins, ſe forment du mafcu .

lin , en ajoutant e ; blood c'eſt le maſculin , ajoutez e , blon

de eſt le féminin , uni , unie , grand , grande , connu , Con.

nue, aimé, aimée. Il y a des exceptions quel'uſage apprendra.

Apprenez & exercez -vous à décliner toutes ſortesdeNoms ,

& à conjuguer toutes ſortes de Verbes ; cette étude vous de

viendra un jeu & un amuſement très agréable. C'eſt un di

vertiſſement des plus utiles& des plus néceſſaires à toutes fors

tes de perſonnes
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